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A TRAVERS LE MOV DE
CANADA

M. Thompson, ingénieur en chef d# lu 
▼oie forree de Qu'Appelle et Montague de 
Boit, eut a Ottawa.

La CHuae de l'éloetion ronte«tée 
Riinsell u été fixée au -ô courant, pour r\ 
dit ion den plaidoyer» devant la cour d'C 
tawa.

Son Honneur le juRe Caron a renvoyé 
hier la eonteMatiou de lelection de Qué- 
bec-Oaeat. parce que le reouerant a lai*j»e 
passer six moia aana prendre de proccdu 
res.

M. L. H. IInot. greffier do la 'couronne 
en chancellerie est dec. ié jeudi, a Qué­
bec. Il était âgé environ de 55 ans. Il 
avait été autreLds u lu rédaction du jour­
nal Le Cunottitii.

M. J. B. McXatnee a eu une entrevue 
hier avec le iterHonuei du di;partemcnt 
dca clieruins de fer h Ottawa au sujet de 
reclamations se rattachant aux hasnius de 
radoub d'Lhupiinialt.

L'inimcnac radeau contenant 2,000,000
de pieds de bois, et qui a été lance avec 
aucccM a Jorriiih Mines eu destination de 
New-York, sera suivi d'autres au*si consi­
derables, si ce premier essai donne satis­
faction.

Il y a actuellement quatre candidats 
poor les élections u la mairie a Ottawa. M. 
Stewart, maire actuel, rex-écheviu Brown, 
l'echcvln Lewis, ainsi que J’échevin Des 
jardins qui s'est lui même posé aujour­
d’hui comme candidat des Canadiens fran­
çais.
Sept membres et officiers de l'armée du sa­

lut ont été arrêtes hier n Quehecet sommé» 
de comparaître en cour de police sur accu­
sation de nuisance publique dirigée contre 
l'association dont ils font partie. L'ac­
cusation générale comporte les points sui­
vants : battant des tambours, jouant des 
instruments bruyants, portant des dra­
peaux et empêchant le commerce. La cause 
sera piaidee devant le magistrat Chu - 
veau.

Jeudi après-midi, le lieutenant-gouver­
neur Angers accompagne de sou aide de 
camp, flr, une visite au séminaire de 
Québec, ou les élevés lui présentèrent 
une adresse de félicitations a l'occa­
sion de «a promotion au poste de 
lieutenant-gouverneur. Tous les profes­
seurs de l'onB • rsité Laval assistaient a la 
demonstration. Son Honneur se relira en 
donnaut un grand conge aux eleves de 
l’institution.

Le maire et les principaux citoyens de 
Victorh_ ont. offert, hier soir un grand 
banque-à sir Adolphe Caron.

L eli r .le !a société s’y donna rendes- 
v s £le lieutenant'gouverueur Nelson 
ravivi ar sa présence l’éclat de celte do- 
mon âtion. Le ministre de la milice fit 
unqr ours cloquent. Les houorahles Kob- 
sou l’urner, membres du parlement lo­
cal, félic’tèrent sir A. P. Caron sur 
la urn nit re dont il conduit les affaires de 
sou dëptt' temeut.

AMERIQUE
Une ■* éche d - ’'aris au Jleralrl dit que 

lord Ly is, ambassadeur anglais à Paris, 
•Yst co> verti au catholicisme, il y a quel­
ques jot.* s.

l e feu sévit avec violence à Eminence, 
Ky. Environ un tiers de la principale 
partie commerciale de la ville a été con­
sumée. Il est très difficile de contrôler 
l’élément destructeur.

Uu nommé José Ramirez qui a été trouvé 
Coupable devoir tué il v a un an. un de 
•es camarades, Fernando Arcero, a San 
José, Cal., dans une altercation, a été pen­
du hier à l'interieur des murs de la prison.

Une grande fête a eu lie hier à Cincin­
nati (Ohiof pour l'inauguration d’une ma­
gnifique statue en bronze du président 
Garfield. En dépit d'un froid glacial, des 
milliers de personnes assistaient à la céré­
monie.

Un aiglon, mesurant déjà trois pieds 
d’envergure, s'étant échappé,probablement 
de quelque ménagerie, a été surpris en 
état de vagabondage dans Broadway, N. 
Y., près du liosRinorc Hôte), par un poli­
ceman qui Ta immédiatement conduit au 
poste de la 30e rue.

Une vieille mégère allemande du nom de 
Fritz a été srre.toe à Wansan (Wisconsin) 
sous l’acrub i.io» d'avoir mis le feu à la 
maison de Honikel, cet infortuné qui a 
péri dans les flammes avec *es cinq en­
fants. Les charges les plus accablantes 
pèsent, dit ou, sur la femme i'ritz.

La THbune de New-York dit que le 
prochain message présidentiel sera proba­
blement l'u*\ des documents 1 • plus longs 
écrits par M. Cleveland. Il contiendra en­
viron 22,000 mots. Dt< précautions inusi­
tées semblent avoir été prises pour emi»é 
cher la publication de ce document avant 
l’époque voulue,

William Duff, un gamin de 15 ans, sc 
meurt à l'hôpital Roosevelt,N. Y.,d’un coup 
de pierre que lui a lancee a la tête uu do- 
croteur italien nomme Jerob, que le. gamin 
et quelques-uns de ses camarades avaient 
exaspéré en le poursuivant de leurs sottes 
taquineries. Jerob n’en a pas moins été 
arrêté et écroué jusqu'à plus ample in­
formation.

On croît que le poehain messags du 
president Cleveland au Congrès eont ten­
dra entrant res articles : lo la ratifica­
tion des délibérations de la commis­
sion dos pêcheries ; 2o la ratification 
du traité d’extradition entre les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne ;3o la révision 
des lois de naturalisation ; 4o ('immigra­
tion ; 5o l'augmentation du suffrage élec­
toral : Oo l*al>olition des taxes sur les oeu­
vres d’art ; lo la révocation de l'acte du 
monuoyoge de piastres d'argent.

EUROPE
On mande de Madrid que Senor Martos 

a été rvélu président de la chambre des 
C* putés.

Lo professeur Bergmann de Berlin a 
déclaré que le bacille découvert par le Dr 
ÎScheurbin n'est pas le véritable bacille 
du cancer.

Lé Pape et un certain nombre de car­
dinaux ont donne avant-hier une bril 
Jante réception aux pèlerins hongrois 
qui viennent d'arriver à Rome.

Le prince de Bismarck a l'intention* 
pavait il. de se démettre, en janvier pro­
chain, de sa charge au landrath de Nau- 
gard, poste qu'il occupe depuis 1341.

La Gazette de VAllemagne du. Mord con­
firme le bruit d'après lequel le prince de 
Bismark, lors du passage d'Alexandre III 
a Berlin, aurait écrit au comte Schouw*. 
loti, ambassadeur de Russie, pour lui de­
mander de lui faire obtenir une audience 
du czar.

Un journal de Berlin publie ce qui suit : 
On demande si l’empereur d'Allemagne 
port*, des lunettes. N«uis pu irrons satis­
faire cMte curiosité. L empereur porte des 
lunettes à verres convexes No 10, mais seu­
lement en travaillant. En d'autres circons­
tance» ainsi que cela convient à un prince 
de la paix, l'<eil de l’empereur veille "sans 
Aimes ” sur l'Allemagne.

La brillante réception de John Dillmi 
à Plymouti apres celle qui lui a été 
faite a Manchester, excite beaucoup 
d'intérêt cher les politicien». On croit 
nue Dillon entrera en rivalité a"ec M. 
Parnell cbmme chef du parti irlan 
de is au parlement. Dans le cas que la 
santé de Parnell ne permettrait pas à 
celui-ci d'assister a la prochaine session. 
M. Dillon remplacera Parnell » la tête des 
nationaux. Les libéraux anglais parais- 
sent anxieux de la popularité de John Dil­
lon.

La Correspondanrg Politique de Vienne

Î»arlant do la visite du due do Norfolk à 
Ionie, dan» 1© but de presenter les fé­

licitations per»onnollcs de Sa Majesté la 
reine Victoria et du mrrqiifs de Salisbury 
a Sa Sainteté Léon XIII a l'occasion de 
son jubilé, dit que le Vatican apprécie 
cette visite comme un résultat heureux de 
la rêcerne nonciature de Mgr Scillla eu 
Angleterre. Le pape sympathise *■ 
l’Angleterre comme avec l'Irlande. Il »* u 
haiterait d'agir comme pacificateur ut 
comme médiateur entre cm deux pays.

LA < KLSE LS FtASCK

Message 4a Président Grévy — Lee 
partis en présemee—Emeutes»

Paris, 2—Le président Grevy a resigné, 
et jusuu'a ce que son *u«-c*sseur ait **te 
choisi la France se trouve sane chef. La 
chambre desdeputess'e»t réunis a 2 heures ; 
V* bàtisset» du parlement étaient entourées 
d'uee foule immense ; le n -snage d*- M. 
Uievy résignant la présidence de la Répu­
blique française a etc lu.

11 termine comme suit :
*• Je iaUse a ceux qui l'assument la res­

ponsabilité d'un tel précèdent des évé­
nements qui peuvent en découler, j
Je iaisse sans regret, mais mm sans | 
tristesse, la dignit«- <tui m a été deux fois 
conferee sau> sollicitation de ma part, et 
les fonctions dans l'exercice desquelles je 
sens que j'ai fait mon devoir. La France 
dira que pendant neuf ans mon gouverne 
ment u assure uu pave l’ordre et Ta liberie, 
que lu patrie u ete respectée pur le inonde 
entier et que je la laisse en état de déten­
dre son honneur et scs droits au milieu de 
l'Europe en arme*, tout eu suivant une po­
litique SSge de rel >i me intérieure.

*• La France dira qu’en retour de tout 
ceci, j'ai été envoyé du poste de confiance 
ou on m'avait piacé.

** En quittant la vie politique j’exprime 
un vteu : c’est que la république ne soit 
pus frappée elle-inénie par le» coupa diri­
gés contre |[moi. et puisse sortir triom­
phante des dangers qu’elle court. Je de­
pone ma résignation sur la table de la 
chambre des députés.”

Le» députés ont rei/u le message au mi­
lieu dn silence le plus profond.

M. Fioouet lut une lettre du président 
du Sénat convoquant un congres composé 
«les deux chambies et qui aura lieu h Ver­
sailles demain dans le but de nommer uu 
nouven’i president de la République.

La stance a ete alors clone au milieu des 
cris tie : 44 Vive la République.”

Plusieurs membre» des deux chambres 
se sont réunis au palais Bourbon cette 
après-midi dan» le but de voter, pour la 
forme, aliu de s'assurer de l'etal des parties 
en ce qui concerne la présidence.

Au second bulletin, 33*< m-imteurs et 
députés voterent. 1a résu liât se par­
tage comme suit : M. de Frevcinet : UK) 
votes ; M. Brissou : 87 ; M. Sadi Carnot : 
27 ; M. Floq 'et : 20; M. Ferry : 11. Les 
membres seuls qui composent les groupes 
républicains ont pris part au scrutin.

Paris, 2, (4.30 p. m.)—Certains groupes 
de la population ont commencé à s'assem­
bler en face du palais Bourbon. Louise 
Michel tenta d’entrer par la force dans 
l'édifice; mais elle fut encore mise aux 
arrêts.

Plusieurs radicaux se rendirent à l’hôtel 
de ville pour demander au conseil munici­
pal de former une deputation qui se ren­
drait auprès des chefs de l'cxtreme gauche 
pour protestor contre l'élection de Jb’cri >' à 
ia présidence.

Paris. 2—Sous prétexte r»i>© la républi­
que était meimeee. des cent aines de révo­
lutionnaires et de socialistes suivis pnr une 
foule considérable composée de tous les 
éléments, se rendirent à l’hôtel de ville, la 
police et la cavalerie repoussèrent, la popu­
lace qui recula en lanvaut des projectiles. 
Plusieurs personnes furent blessées. La 
foui© fut disperse©. Le conseil municipal 
a décidé de sieger en permanence.

Parts, 2—MM. Camelinot et Duquesnay 
députés extrémistes avec Ernest Roche, de 
Y Intransigeant essayèrent de haranguer 
ia foule devant le palais Bourbon, mais ils 
en fuient empêches parla police. Ilssediri- 
gèrent alors vers l'hôtel de ville, suivis par 
la populace. La foule fut dispersée de nou­
veau par la police qui permit aux deux dé­
putes d'entrer a l'hôtel de ville. Le conseil 
de ville était alors à discuter une proposi­
tion aux fins d'aller demain, au palais 
Bourbon, demander à la chambre des 
députes de sauver la république. M. 
Camelinot fut écouté. Le conseil municipal 
s’accorda par un vote de 81 contre 18, à 
demander une audience avec la chambre 
des députés.

Paris, 2—11 se produisit quelque tumul­
te hier soir a la place de la concorde. La 
garde montée contint le mouvement de la 
foule et plusieurs coups de revolver furent 
tirés. A la fin la police fut aide© de nou­
velle* forces et dans le tumulte six per­
sonnes furent blessées. Une assemblée de 
socialistes fut tenue dans la salle Favre 
hier soir ; des discours violents ont été 
prononcés et la foule cria :44 A bas Ferry”! 
*• Vive Boulanger !’*

Mdc de Freycinet fit visite à Mde Grévy 
hier.

Paris. 2 - Le drapeau trico’ore a été des­
cendu de IKlysue. aussitôt que le message 
du president n été reçu au parlement.

Dans les corridor» de la chambre, les fi­
nanciers Intéressés dans les actions du 
canal de Suez ont fait beaucoup délions 
pour assurer l'élect ion de M. de Freycinet 
ou de M. Ferry, surtout de celui-ci, parce 
qu’on le suppose mieux disposé à résister 
à une opposition qui pourrait venir d'A­
mérique à l'occasion de la garantie donnée 
par ia France à un emprunt. On suppose 
aussi qu'il favoriser'* mieux un emprunt 
sur loterie. Aussi p n r le canal de Bana- 
ma M. Ferry est supposé mieux en état 
que M. de Freycinet pour protéger les in­
térêts de la France. De fortes sommes se­
ront probablement dépensées pour l’élec­
tion de leur candidat.

Part», 2—M. Grévy n’a pas été. beaucoup 
affecté de ce qui s'est passé aujourd'hui; 
mais les membres de sa famille fuient ter­
rifie** par les cri» de la populace. Se» pro­
che» lui conseillèrent de retarder sa démis­
sion,

P wui. 2—M. Grévy est allé à sa résiden­
ce. .. Mont sou s-Vaudra y. II a quitté Pari» 
à sept heure . hier soir, par le train ex­
press. M. Ruuvier lui dit que dans le cas 
»» ; M. Ferry •*eraft élu, il ser '* de son de- 

• r . lui M. Grévy) d'aller \ •‘■«v 'e nouveau 
P» enî. M. Rouvier croit, qu’il sera pos- 

ls i M. Grévy d'accomplir cette tâche, 
bien qu'elle soit très difficile.

Pari». 2—M. Pelletanet autres radicaux 
ont. paraît-il, déclaré que M. Ferry devra 
marcher dans le sang s'il veut arrivera 
l'Elysée.

Paris, 2—En conformité à un ordre don­
né aux généraux de rejoindre leur» postes, 
le général Boulanger est retourné à Cler­
mont Ferrand se» quartiers généraux. Son 
départ de Pari», ne fut signalé par rien 
d'important. L'aspect général de la ville 
de Paris à 4.30 h r» «‘tait calme.

Part». 2—Il y a eu beaucoup tnoin» 
d'excitation dans la ville ce soir qu'il ,> * u 
eut hier soir. Des bande» de curieux - as­
semblèrent do temps en temps mais i?» 
furent dispersée» fad ement. Peu de per­
sonne» ont été blessée».

Louise Michel fut forcément éloignée de 
l'entrée du palais Bourbon et elle fut alors 
mise en lil»erté. Le député Ba*«ty fut ar 
rêté. Le» sénateurs et les député» modé­
ré» en général »e sont abstenus de pren­
dre part nu scrut in aujourd'hui.

L’as»emblée préliminaire qui doit être 
tenue a Versailles, demain matin, dessi­
nera mieux la situation.

Temperature
Tow otto. 3,1 heure a. m.—La pression a 

diminué dans tout le pays, accompagnée 
température plu» hante». Une oppression 
couvre maintenant les lac» et produit une 
pluie légère et de la neige dan» la province 
d'Ontario et l’ouest de la province de Que­
bec. Ailleurs le temps est beau. 
Probabilités pour tes prochaines vingt- 

quatre heures.
Saint Laurent— Vents du sud et de 

l'ouest ; temps nuageux avec neige lugere 
ou grésil ; temperature plus hautes.

En dépit de l'ordre donné à la presse 
russe de ne pas attaquer l'Allemagne, les 
journaux continuent à publier des criti­
ques hostile» sur les révélations faite» au 
sujet de l’entrevue entre le czar et le 
prince de Bismarck. Ils déclarent nue si 
le prince de Bismarck a dit la vérité en 
prétendant que les fonctionnaire» ni»se» 
induisaient le ezér en erreur, tou» le» fonc­
tionnaire» devraient être révoques, mal» 
que, I tin autre côté, si le» déclaration» de 
VT. 4e Bismarck sont fausse» ou si rien ne 
viont le» prouver, Tarn bas-ideur d Alle­
magne en Russie devrait recevoir immé­
diatement ms passeport*

Nouvelle* religieuse»
1 RII.RA.s lits ql'ARANre lltCRES

Lundi, 5 décembre—Saint-J eau Dorches- 
ter.

Mercredi. 7 dec.—N.-D. de Lourde».
Vendredi. U dec.—Sainte Melanie.

FÊTE DK LA KKMAINK
Dimanche, 4 déc.—Deuxieme dimanche 

de TA vent. On annonce la f« te de i im 
maeuh-e Conception.

Lundi, 5 dec.—Saint-Pierre Chry.. E. D,
Mardi, tî doc.—Saint Nicolas. K. C.
Mercredi. 7 dé»*. — Jeûne, Suint-Am­

broise, K. D.
Jeudi. S doc.—Immaculée Conception.
Vendredi, p dec.—Jeûne du l'Octave.
Samedi, lu du» .—Transi, de la mai. de

Lurette.
OFFICES KXTRAORPIVAIRV8

Eglise métropolitaine—-Dimanche 4, con 
Urination a !a iitcsse de 7> ha.

Jeudi 8, office* pontificaux toute la jour-
I.« u.

Dimanche 4—Fête titulaire de l'église 
p.TioiHKÎah de Sainte-Barbe. Solennité de 
ceux de C-alut-Audio d Argenieuil, Suint 
I r... ., ie-Xavftar tt Veivln-re» et a Cuugh
M*... a.

QUE VAIS-JE FAIRE?
Les symptômes de la bile sont malheu­

reusement trop bleu connus. Ils different 
jusqu'à un certa.'u point suivant le» indi­
vidu». Un homme bilieux prend rare­
ment un bon dejeunei trop souvent, hein», 
il a beaucoup d'uppetil pour le» liquides, 
mais non pour le» solides, le malin. Sa 
langue souffrira à peine un examen en au­
cun temps: »i elle n’est pas blanche et 
épaisse, eiie est rude d’aucune maniéré.

Le système digestif est tout à fait désor­
donné et la diarrhée ou la constipation 
peuvent être un symptôme où les deux 
peuvent varier. Il y a souvent hemor­
rhoid©» ou même perte du sang. 11 peut y 
avoir étourdissement et souvent maux de 
tête et acidité ou flatuosité et mollesse au 
fond de l'estomac. Pour corriger tout cela 
smon le guérir, essayez Gran's August 
blower, va ne coûte qu’une bagatelle et 
des milliers témoignent de son efficacité

CITY HOTEL
191f 4k 1914 R«* Notre-Das*

MOX IKK Al»

Cet Hotel qui viest 4o subir des repsrstion* 
el ■•grendiNxeineu * n*» impoi-iMu.** • tuiiie- le* 
aniéTioi.itiou* Ui-slernus. e c»t un de* meilleurs 
de 1s \ i!'•«-, il leur tucilomaiû uccmimioder IAj

ren*:oitii.iiru'. l.u* chambres >•*»:.t confortable*, 
i tuhle et le --or' ir«- . • la ssent • ieu S dustret 

1*« « ninuibu-* e; «te- voiture* s b g i^e Uis-ent 
1 bétel a 1 smvoe et le depart do tou» les trait*» 

«t <i.. bm.uux. c. ORAVT.
17 «epfl*__________________ Proprietaire.

CHATEAU^RANIEZAY
Le plu* rien» monumei t historique de Moot 

tret*!, an* tenue réunie». > de* gouver­
neurs français. \~'A

RESTAURANT FASHIONABLE
Coin dt U l’Ince Jne me» Cartier et de la rue 

Notre-Bsrao. Montreal.
fcalou» a l'ueNge Mes 4 Aïeuls.

Tfesden menieiin* crus. Liquearsft 'Egarés 
«.choix. Kcrv.ce P-rfoi,. 0 ^ NKV,UJ„
__f jsnv.—1 an_______________ Proprietaire. _

CHARPENTE “p,a K" Roui*
IL DRE rend, fendu H Poteaux sciés.

BOIS DE SCIAGE
Biaicbe par

D. PARIZEAU.
Coin def rue* Craig et St Denis, un faoe d’i Car 

r£ Viger.ei No à!4 rue l,ugauckel>*re.
SI mat * i lv.iu'83

Le second procès du lord-maire Sul­
livan en rapport avec le» branches sup-

B'huées de ia 44 Ligue ” a eu lieu hier à 
uhlin. Le lordmaiic Sullivan a ét«* 

condamné a deux mois d'emprisonnement 
avec exemption cependant de* travaux 
forcés. _______

NOUVEAUX PIANOS
La maison L. E. N. Pratt©, 1676 rw«* No­

tre-Daine, revoit actuellement uu choix su* 
perbe de pianos nouveaux.

Parmi le» instruments déjà arrivés s© 
trouvent un piano m queue 4 Boudoir’Â'n«- 
be, en noyer Caucasien, ainsi qu'un antre 
en bois de rose, lous deux d'un très beau 
fini et d'une puissance et une richesse de 
hou remarquables et possèdent une touche 
très délicate.

Des superbes pianos Hazclton, nom, re 
marquons plusieurs modelés de pianos 
droits eu bois très riches, tels que noyer 
franvais, noyer caucasien, olivier dus mon­
tagnes, érable gris argenté, etc. Ces ins­
truments possèdent une touched un son 
exquis.

Les excellent» pianos Fischer sont re­
présentes par plusieurs ma .ifiques spé­
cimens de pianos droit sfen t deLéopard, 
frêne de Hong: ie, acajou et noyer, et la 
manufacture de piano Dominion, ie piano 
44 Canadien ” par excellence, fournit plu­
sieurs instruments, d’un dessin très artis­
tique, en cocobola, acajou de San Domin­
go, noyer persan, noyer américain, loupe 
de cerisier turc et Thuya.

Un tel assortiment de beaux pianos n'a 
pas encore été vu a Montréal, et une visite 
aux salles de pianos de M. Pratte intéres­
sera certainement le» amateurs, qu'il» dé­
sirent acheter ou non. 71-d

La santé d© sir Narcisse Fortunat Bel 
lean s'améliore de jour en jour.

ARGENT COMPTANT, A CREDIT
Nous vendons à toutes les condition»; 

tout le monde peut ac heter chez nous, 
c’est le temps de venir choisir vos fourru­
res ; nous en avons un assortiment inépui­
sable. Venez.

Cns. Desjardins & Cue.
1537 rue Sainte Catherine, 

Aux Trois Chevreuils 
Montréal.

Draps â costumes. Draps â robes» 
Heltons, dans tous les nuances 
d-automne» détaillées a 8, 10,
18, 20,25 et 30c la Tcrge chez DU- 
PUS FRERES»

ANARCHISTES A MONREAL ! ! !
GRANDS FRAVEUR DES AUTORITÉ» ! ! !
On vient de découvrir ici, du moins on 

le suppose fortement, la présence des 
anarchistes des Etats Uni*. On peut sui­
vre ces gens a la trace de leur» horrible» 
méfaits. N'eut t-té la vigilance d’un de no» 
Canadiens les plu» connus de la rue la plu» 
cotmnervante ne Montreal voyait s'anéan­
tir un de nos édifices les plus important. 
Une botto de dynamite avait été placée 
sous le vitrail de cet «‘difice, quand le pro­
prietaire descendant à la envr de son ma­
gasin pour visiter ses marchandises, vit 
l'horrible instrument placé juste au des­
sus de ses beaux mouchoirs en soie a 25, 
50 et 7.‘> cts., le prendre et en arrêter le 
mécanisme fut l'affaire d’un instant. Ces 
anarchistes enragés sont-ils ennemis du 
progrès un peu ! ! ! On voulait empêcher 
M. E. H. Lesage de rendre service à ses 
clients. Mais un heureux hasard a déjoué 
leur coupable dessein et M. Lesage conti­
nuera au No. 287, rue Saint Laurent, a 
vendre ses magnifiques tweeds qui sont 
maintenant exposer à l’admiration du pu­
blic. On peut voir aussi dans un des vi­
traux de son magasin la machine infer­
nale de» anarchistes, preuve frappante 8© 
leur présence dans cette ville. 37-2i

AUX SOURDS
Une personne guérie d une surdité cons­

tante de 23 ans par l’emploi d'un remede 
très simple en enverra la description gra­
tis en frauyais n quiconque en témoignera 
le désir. S'adresser,

Nicholson, 177, Mac Donga 1 Street.
994 New York.

Payable à la semaine : Sets de 
Salon,Sets de Chambre à coucher, 
chez Fouchcr, Fils & Cie, 17D8 
Ste Catherine.

BOKARA
Capots et Manteaux de hokara par con 

taines chez F rancœur et Sainte Marie 149)» 
rue Sainte Catherine.

—Le* remedes préparés par Dame Des- 
marais et Lacroix sont bons en cour temps 
et «ui toutes saisons. Quelques uns crai­
gnent les purgations durant lus chaleurs, 
mais cette crainte qui est U'uitime en ce 
qui regarde beaucoup d«* purgnt ifs n'a pas 
sa raison d'être par rapport aux purgatifs 
de Aime Desmarais et Lacroix. Ils sont un 
excellent préventif contre les maladies 
causée» par les grandes chaleurs et chan­
gements subits de la temperature, telles 
que choléra, épuisement, froid, etc., etc,, 
et aucune maison devrait ne pas en avoir 
une bouteille, en ras de maladie subite.

Faite* attention aux certificats que nous 
pu blions dans ce journal tous les mercre­
dis et samedis.

Mme Dksm a rais-Lacroix, 
Coin des rues Mignonne et 

32-jno Sainte Elizabeth.

Flanf lit* «nie* dt Unit* conlmrs, 
pure lafnt« détaillée* a 13c chez 
DUPUIS FRERES, cola 4ts ries 
Sic Catkeriae cl SI itéré.

BOIS DEJSCIACE
O.DUFRcSNE jri FRÈRE

88 — Kue Nêitre-îhime — 2H88 
Et aux BASSINS I>ü CANAL. Pied d© 

la rue Guy.
(Dois franc pour Voituriers) 

TELEPHONE No 134, MONTREAL.

Scieries à South Durham, F.Q.
Il août—i a

.(lo
»Ie SfsWO

2.0 M
$5.000

2.000de 309 1.000
. t1« 2M 3.000

de IM 2.000do Km
. de 20 20.000

• do 10 10.000
- - •.TO.OO©

DEUX1KME sriîii:
NOMKNCI.ATt’KK prs i.ora

1 Immeuble............... ..«lo $1.000
2 Immeiibl. j. ..do 504 M • u. m* ;i bat ire. . tic 230
0 ( 'haines d .jr . do 40

M) Servi, fs «te toile*’o . do b

l-OOO 
1.000 
:.i)oo 

____ 5.000
1,C5? lof» valant • 610,000

35 Ot* I,E mL.L.ET
LE SECRETAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
Bureaux. No» 19 Rue Saint-Jacques

*iontri:al, canada

Pillets h vendre au bureau ùe La Pksshk.

Tout ce qui mtr de l'hniioriatioa 
des Modes d'automne chez DUPUIS 
FRERES, est actuellement détaillé 
au prix ctataut, coin de* rues Ste 
Catherine et SI André,

A.HURTEAU&FRERE
MARCHANDS DB

BOIS DE SCIAGE
T'-* 92

EVE SAEGUIj\ET. MONTREAL

ClIÔS:
Coin des Rues Sanguine! et Dorchester 

fELKITIONK No Iflfi.
Bassin Wellington, en face, des Bureaux 

dn Grand Tronc 
TKLKPHONB No 1401

j 1 Fer 88 ___ ______________________

BOIST CHARBON !
Alexis Patenaude L Cie.

MARCÜAXDS DE

CHARBON ET BOIS
De tontes sort©»,

EN GROS ET EN DETAIL,
No 35a RUE CKAIO,

Vis-à-vis du carré Vigor,
Téléplioue No 1053.

BOIS ! CHARBON !
22 août—j 1er Dec

LE SIROP
—DK—

DuBERGER
CONTRE LA

Toux, Rhumev, Bronchite» etc.»
Est 1© meilleur Sirop couuu jusqu’à 

ce jour.

En vente chez tons les pharmaciens 
_______ 22 sept—3ra

IM! iïlOiLE
CL-ASSE ü.

Tirages, le Troisième Mercredi 
do chaque mois.

Le sipiième tirage mensuel aura lieu le

Mercredi, 21 Dec. 1887
A DEUX HEURES T. M.

VALEUR des LOTS

$60,000.
PR EM I ER i: SERI K

NOMENCLATL RK DÏ.8 PRIX
1 Immeuble,...............
1 Immeuble . ..... .

10 Torraiu* h Mon ré.
15 AnienblriuuniM__
20 Ameublements..'..

100 Montres d'or . ....
1000 MontreM d'urgent.
1000 Montres d'argent..

2,147 l.oi* vnlnnt

81.00 LE BILLET

DU. J. G. A. (iEXDKEALI,
134 Rrg ST. LA CRENT. Montréal.

Kxtraetiou dedent* n*ii« douleurs. Dentiers 
fait* d'apre» les prouede» le» pluj août eaux. 

I*©P<—I ©______________________ _________

A. CASNIER
CHARCUTERIE PARISIENNE----KKl’Aâ

sLTt COMMANDE

1>0 RUE SAINT-LAURENl'-l&O

VICTO R HO Y
AMt IIITE4 TK

-H—Riu* St. l!G
MONTREAL

fOâvril—1 a

IVl. LAUZON
EXTKKrKKNKl'R LATTKI R,

No, 1348 Ruo Ste Catherine
Tout ordre promp'emcut exécuté. 18 juin-la

J. Emile vaniek.
Ancien Here de l’Ecole Polytechnique. Anji 

nieur LVrU, Arjvnteur.
ci—iti m; mai vr-JA« «ti

Prcvéts d'invention. Marques de Commerce, 
t It-.i'anuùuei Ltratiaer. 1 lum a

BUANDERIE du Carré VICTORIA
o- QH7 "O

RUE SAINT-JACQUES
TELEPHONE No068.

On va chrrchei le lingo et on le livre A doml- 
elle GRATIS. 24 août-la

VETEMENTS ELEGANTS
L’on trou vocher, le *Aou*8igné une belle variété 

d'étude* et t weeds dans les derniers goûta.
Vêtements fait* sur uomimuidç, coupe élé­

gante et Uni in*iiriia**able. Speculiié de coupe, 
ajustAKe et «confection de

MANTKAUX POUR DAMK8. DOLMAN3, 
Kic.

REMI MAILLET
Marchand-Tuilleur

1412 Rue Ste. Catherin©
(-ume porto do U ru© Vieitulion.)

21 avril 1 an

L’HABIT FAIT L’HOMME
Un monaieitr est entré dan* uu dos bureaux 

do la Itritisli American Dyeing (’oimmny il y a 
quelcn • ^ seniaiiiOH, et u dun:Hi<d - i l'on 1*011- 
vait foire quel'iuu ch«**-«i pour Biiiélior«*i' .son
fmrne*MiM (pii avait perdu beaucoup do sa cou* 
eur première, mai* 1’ tollé étant tn s bonne, ou 

lui répondit quelle hc tolndraii bien. Anri's 
l’avoir reçu, il est revenu «vue un nom eau 
client et a déclaré qu'il lion* en umôuerait plu­
sieurs autre*, car *c* and* lui dciimmlaient 
continuellement s’il avait nch< é un panh *sus 
neuf, vu ()n il était ai bien teim et fini.Le* seul* 
teinturiets techniques et nettoyeurs ayant un 
certificat dan* la puissance du i'uimdu 

Teinturier* ayant obtenus la médaillé d'or.
HRITIKH AMKKH'AN DYKINO «O.

Burooux—24J5 rue Notre-Dame. 921 rue McGill 
1595 rue 81 e Catherine, coin de la nie Saint 
Christophe. 17 mui—jno

XPOUK RKCKVOIRX

FRANCO DE PORT
A lOets LK I R ANC

Tous ouvrage* en Librairie Françaiee, 
il eujfit d*adrrnser le montant en 

un mandat ponlal à

SYLVA CLAPIN
23. RUE D'ODESSA, 23

PARIS,
1 sep-jno (FRANCK.)

NEW ENGLAND PAPER CO.,
BUREAU ET ENTREPOT

21—RUE BE BRES3LLES—23
MONTREAL.

Ecrive* pour avoir dos Cata­
logues.

2S Fév.—1 an

rAr.'rtKn*. fahricant» ok t.ivrks 
tu. a NC* KT I.Mrnt 'f »;•

1755*1757 RUE K0TRE-DAME
MONTREAL*

QEORO£ YOU
(Ktabli depuis 3.1 ans.)

Ploinhior.Fei’bluni ter Coin mtr,
MA KO HAN D de POELES
Bains portatifs. Ferblanteries eu général, 

et Coutelleries.
Moules a Blanc-Manges, Gelées, Galanti­

nes, Etc.
Poseur d'appareil* de ehavitage a air chaud 

et A vu p- ir. appareil de Ventilation pour niai 
son* ci salles publique*. Je me charge au*3i du 
montage des poules et tuyaux.

Toute - commande* execuU os avec soin et piromptitude.
250; RUE SAINT-LAURENT

MONTK&AU
Téléphone No W? 12 aopt—jno

---- ON DONNE------
ORATUITEM EN T

— Une —

BIOGRAPIiiE DI, Ü VIE DE LA HEINE
—CIIKZ——

GEORGE BISHOP,
14>7------- Kuc St «laetiucs-------- IOD

Duns chaque boîte de papier k note 
Jubile

PRIX......................TXetn
_J0Dec.________________________ J lc jan’gS

ILBUS r»iB PAÏSAGES
iVLOTJMS

— FOUR-----

Photographies, Paysages rf Poiiifare^ 

GRAND A8SORT1MKN T EN MAINS 

Peintures cnciuiréCR ù ordre

AMOURJT GRIME
L'édition spéciale de quinze 

mille volumes du magnifique 
feuilleton publié par La Presse 
AMOUIî ET CU1ME est 
épuisée, mais il nous arrive de 
tous côtés de nouvelles deman­
de» et c'est pour y satisfaire 
que nous avons commandé 
une nouvelle édition qui ne 
pourra pas être prête avant 
une quinzaine de jours ou trois 
semaines au plus.

Comme ce nouveau tirage 
est forcément limité, nous 
prions nos lecteurs de nous en­
voyer leur ordre lo plus tôt 
possible.

Nous tenons à la disposition 
du public lo second volume 
LA HAINE dont il nous reste 
encore quelques exemplaires.

Prix, 15c le volume, franco 
dans tous les bureaux de 
poste.

Envoyez vos commandes le 
plus tôt possible, afin d’éviter 
l'encombrement et les retards.

S’adresser à

POIRIER, BESSETTE k CIE
o- 1540

RUE NOTRE DAME
HOlTK 138 B. A*.

No 41

LA FEMME QUI TUE
XXIV
(Suite. )

Efc, baissant la v©ix :
—Vous avez été bien gracieuse, ce soir, 

pour M. Robert, ii me semble f
—Je ne veux pas avoir l'air d’entrer 

dans vos querelle*, .le l’ai invité à dîner 
pour jeudi prochain.

—Ah ! eli bien ! ne comptez pas sur lui.
—Parce que (
—Parce qui», jeudi prochain, il sera 

mort. Je me bats avec lui demain matin,
—Au pistolet f
—A l’épée ; mais cola ne fait rien. Je 

me suis laissé un |hmi dérouter tout >1 
l'heure, mais sur le terrain il n’y a pas de 
danger, je mu retrouve.—Oh ! pardon ! je 
vous tien» la debout. A demain, chère 
madame.

Il baisa la main de Mme de Sergy, et 
sortit. Angelina était à l’autre extrémité 
du salon et n avait pu rien écouter de ces 
brèves paroles ; mais, de ses yeux ardents, 
elle les avait suivies, de loin, comme si 
elle les eût entendues. Robert se retira 
l’un dos derniers. 11 prit cour»’ •]« I/Mrie. 
puis de Lalda, sans que rien u •* -î. m
l'ombre d’une préoccupation. * iei * 
q telques pas avel lui pour le rt nd r .

—Je serai chez toi avec Marvejols avant 
huit heures, lui dit-il à l’oreille.

Près üo la porte, et a la même plac„ 
presque où venaient de se parler Mau giron 
et Ralda, Qobêrt vit Angelina, qui fit un 
pas et s'arrêta devant lui. il lui prit la 
main.

—Adieu, ma petite amie, lui dit-il en 
souriant.

Kilo le regardait comme avideinment,de 
s* rands yeux profonds. Elle lui fit uu 
oigne de la tète, sans prononcer une syl­
labe, puis s’écarta qour le laisser passer. 
Quand il fut sorti, elle alla s’asseoir sur un 
fauteuil, où elle resta immobile, les yeux 
fixe, jusqu’à ce qu’il n’y eût plus personne 
dans le salon. Baida fut oblisée de lui 
dire :

—Eh bien î que fais-tu là, Angélina? Il 
est tard ; montons dies nous.

Elle se leva, droite et raide, monta,sans 
dire un mot, les marches de 1 escalier à 
côté do Balda, qui lui parlait de Lucie et 
de la soirée, entra dans la chambre de sa 
mère, et s'assit sur le divan. Ralda s’aper­
çut alors de l'étrange pâleur qui couvrait 
son visage. Elle prit sa main, qui était 
plus froide que du marbre.

—Angélina !
Angélina était évanouie.

XXV

OU BALUA R «CONNAIT SON SANG.
L’évanouissement d'Angélina avait quel 

que chose d'étrange ; ce n’était pas la fai­
blesse ou la prostration qui l’avait causé. 
Non, c’était l'intensité même de l'émotion, 
c’était l'énergie de tu volonté qni avait 
ainsi suspendu on elle le sentiment et la 
vie. I.a jeune tilie n’était fias étendue sur 
les coussins du divan, elle s'y tenait for­
me et rigide et comme pétrifiée. Balda 
n'appela pas, ne cria pas ; elle courut à sa 
toilette, y prit ce qu’il fallait, baigna 
d’enu do mélisse les tempes d'Angeluia, 
lui fit respirer des sels. Angelina revint 
fieu à peu à elle, et fixa sur sa mère dos 
yeux encore égarés.

— Ma chère mignonne aimée î ah ! tu 
renais enfin ? Me reconnais-tu l dit Bald*.

—Oui je te reconnais.
—Où souffres-tu i Qu’est ce que tu as ?
—Ce que j ai / lit Angélina, recouvrant 

tout à fait ses esprit*. Tu me demandes ce 
que j’ai ! répéta-t-cile. Tu sais eu qui se 
passe....

— Non ; que se passe t-iî ?
Angélina se dressa sévère, et comme 

indignée.
—Tu lésais 1 J’ai vit ce Maugiron te lo 

dire.
—Comment ! dit Balda stupéfaite ; est- 

ce du docteur Robert que tu parles f
—Et de qui donc ? Ils se battent de­

main matin. Tu le sais, te dis-je !
—Tu ie sais donc ausbi ?
— lié ! sans doute I
— Et qui te l’a dit, à toi ?
—J'ai entendu ! .l'étais derrière le ri­

deau du fumoir. Je ne voyais pas, mais 
j’entendais tout. Ah ! comme il a été trai­
té, ton Maugiron ! de quelle façon altière

et terrible ? Citait là Je beau vrai dueL 
Le docteur Robert Y* d’abord raillé, ba­
foue, flagellé ; ©t puie il s’est levé couuua 
un saint Michel archange ai U Ta éoraeé. 
Ah . rien qu’à l’écouter, je lu voyais j 11 
était superbe î

—Que dis-tu donc T s’écria Balda terri­
fiée ; Angelina t ma fille L... tu as lu 
nevre, le délire.

—Non, non, j'ai toute ma préeencu 
c esprit, tu voie bien. Je te dis très net* 
temeut, je crois, ce que j’ai an tendu. Maie 
ce u «st pas tout ça ! Ce misérable Maugi- 
ron demain, dans l’autre duel, eet calla­
ble d être le plus fort. Il a dit qu’il tue­
rait Robert. Je pane qu’il t# l’a dit à toi- 
meme. Eh bien ! il ne faut pas que o© duel 
ait lieu. 11 faut l'empécher, entends-tu, il 
faut 1 empêcher 1

— Eh! qu’est-ce que j*y peux? di* 
Balda. Eu vérité, mon enfant, perds-tu la 
raison ? Je comprends que tu aies pour 
Lucie une amitié très dévouée, cl si tu 
veux, très passionnée, comme toi-même. 
Mai» tu vas aussi trop loin 1 81 Lucie a, 
comme je le crois, un faible pour le doc­
teur Robert, ce n’eat pas une raison pour 
quo tu partages l’engouement de ton 
amie ; et, en tout cas, s'il arrive à ce doc­
teur Robert uu soudent ou un malheur» 
est-co que cela me regarde ? Pourquoi 
donc t en prends-tu, et sur ce ton-14, à 
ta mère ?

- Pourquoi ? parce que c’eat toi qui 
mènes tout, parce que M. de Maugiron 
n’est que le bras et que tu es la tête.

—P*r exemple ! M. de Maugiron a, en 
effet, essayé do me parler de son irritation 
contre M. Robert, des sujets de querelle 
qu’ils avaient ensemble, et mémo pout- 
être, je ne sais plus, d’un duel possible 
entre eux. Mais je lui al refusé, moi, de 
l'écouter sur ces choses qui me sont 
étrangères. Je lui ai défendu de toucher 
à un cheveu de la tête de Lucien, parce 
que Lucien est de la famille ; mais, en 
dehors de la maison, je n’ai ni le droit ni 
le pouvoir soit de diriger, toit d'empêcher 
les desseins et les actes de M. de Maugi- 
ron ; et, s’il a une affaire avec un homme 
qne j'ai vu à peine trois fois dans ma vie, 
je ne sais à quel titre je pourrais interve­
nir dans leur duel.

—Encore 1.11e fois, dit Angélina, c'est 
toi qui l’as fait, c’est à toi de le défaire î

—Encore une fois.tu déraisonnes ! reprit 
Balda : je u y suis pour rien, je n’y puis 
rien, je n’y ferai rien !

—Et tu laisseras ce lâche spadassin 
assassiner ce fier et noble jeune homme î 
dit Angélina avec un cri de désespoir. Ah! 
si tu fais cela !.... Ecoute....

— Angélina se leva, prit et serra Hans 
sa petite main lu poignet de sa mère 
frémissante, et la regardant dans les 
yeux :

—Ma mère, dit-elle d’une voix saccadée 
et toute vibrante demotion, tu te 
souviens que tu m’as raconte la mort d« 
mon père, et que tu m’as dit de quelle 
haine, de quelle fureur, de quelle soif du 
vengeance tu t’étais depuis co temps sentie 
enfiévrée. J’étais une enfant quand tu 
m’as fait ce récit terrible, et je ne t’avais 
pas bien comprise alors. Je te plaignais ; 
mais je te trouvais en même temps un 
pou injuste, violente et exagéré© dans ta 
colère. Aujourd’hui, ah ! aujourd’hui, 
sache que je te comprends. Oui, je com­
prends tout ce qui a torturé,aigri et soule­
vé ton co*ur. C© n’était qu'un© parente 
qui t’avait arraché mon père pour le jeter 
ii»'<rt à tes pieds. Pense que toi tu ea ma 
mère 1 Eh bien ! ma mère, tu sais com­
ment je t’uimo ; mais s’il meurt, je te 
hais.

Ralda poussa un cri de terreur.
—Tu nm hais ! Ah ! malheureuse en­

fant ! mais alors tu l’aimes t
—Je ne nais pas, dit Angélina, je ne 

crois pas, puisque Lucie l’aime, et puis­
qu’il aime Lucie ! Ce que je sais, c© que 
je sons ce que je dis, c’est que, si tu le 
tues, je te hais, et que, s il meurt, je 
meurs....

(A continuer)

On. A. J. B. ROLLAHD
.V3 a Indies des Oreilles, du Mes, «le 

In fforgr© et l.arynx.
CONSULTATIONS Tous les jours, do 2 à 

S’il p.ui. Samedi de 10 d 12 a.m.
1648---- Hi t: NTK. CATHKRixr.---- |64g

13 fm»1 1 a

Les Flanelles Canadiennes grises 
se détaillent à 12c la verge chez 
DUPUIS FRERES coin des ries 
Ste fat he ri ne et St André.

CHAT SAUVAGE
Capots de chat sauvage par centainen, 

au prix du gros chez Francœur et Sainte- 
Marie, 1491) rue Sainte-Catherine.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORSb 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, le» peintres 
décorateurs bien connus, font une spécia­
lité de la décoration des églises et cha- 
r»elles. fresques h la cire ou à l’eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures de tous 
genres.décors de salons, salles à diner, etc., 
des plans et estimés sont fournis pour 
toutes sortes de décorations.

MM. Beaulieu et Rochon ae chargent 
aussi d© la peinture des enseignes, vitri­
nes, etc.. Bureau et atelier: 586 rue 
Mignonne, Montréal. 132 la

Pourquoi aouffrlr quand vous 
pouvez acheter une bonne paire 
de couvertes en laine payable à la 
semaine chez Fout her. Fils & Cio» 
1798 Ste Catherine.

MARCHANDISES D’AUTOMNE
Nous avons visité l’établissement dérail­

leur de M. J. W. Lamontagne, au No 1628, 
rue Notre Dame, et nous y avons remarqué 
les marchandises les meilleures et lesmieux 
assorties que nous puissions trouver dans 
tout Montreal. Le choix des et cites et 
tweeds franvais. anglais, ©coassai* et ca­
nadiens, aét© fait avec un goût vraiment 
exq iis,

M. Lamontagne tient un assortiment va­
rie qui lui permet d’oirir au public tout 
les cenres de marchandises possibles, et 
cela a des prix qui engagent à retourner a 
ce magasin. Depuis que M. Lamontagne 
s’est établi sur la rue Notre Dame, non- 
seulement il a su conserver l'excellente ré­
putation ou il avait déjà pour la coupe élé- 
gante des habits, mal» encore il s’est fait 
une renommée qui lui a attire la mcilleuro 
clieut©!© de la ville et de la campagne

12 avril—la

Avis atx mj;îîFs.—On devrait toujours 
administrer le Sirop Adoucissant dr 
Mmk Winsiow aux enfants pendant la 
period© de dentition. Ce sirop ealuic l'en­
fant. amolli les gencives, soiling© toutes 
les douleur», guérit la ©clique et e ©M le 
remède le plu* efficace contre la diarrhée. 
)Tix, 25 cts. la bou'etlle. 20aout - ! i

Tontes les Klofles a nanti s » . . s 
Pflnrhcs. lo Vfl.ars et les KtoTrs 
«e fantaisie, frisées cl boahlrrs 
sont vendnes aux prix «n gros cfcrg 
Dims l'KEKES,
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Noue publiorono cho<|UO somnine une 
chronique do lu modo porinienne que le* 
Douse* ne manqueront pas d’apprécier car 
elle contiendra ce qu’il y u de plue uou- 
▼eau et de plu* recherché en fait da modes 
et de toilette.

L’Honorable M. Rolland et MM. le 
eu ré Labelle, W. E. Dawson et Xautel, 
insistent de ce tempe-ci pour que le Paciü» 
que accorde un convoi additionnel, du 
matin, entre Montréal et Saint-Jérôme, 
Lee besoins du commerce aussi bien que 
le bon entretien de la ligne, durant l’hi- 
ver, l’exigent et on a lieu de croire que 
lee autorités l'accorderont.

Au cours d’une conférence au profit de 
lu société de secours pour les blessés mili* 
taire*, M. Jules Simon a dit qu ■ les pro­
chaines guerres, qui étaient considérées 
maintenant comme une éventualité ter* 
xible mais inévitable, seraient plus meur- 
trilres que celles d’autrefois, et qu’on 
avait calculé que sur les 120,000 hommes 
que la France pourrait placer en première 
ligne probablement un tiers aérait blessé 
dans les premières batailles.

Plusieurs centaines d’ouvriers sont ac­
tuellement employés à la construction du 
chemin de fer du Sud entre Saint-Gré­
goire et Xioolet. Malgré la couche de 
neige, les travaux de remblais avancent 
rapidement. Le but de la compagnie est, 
dit-on, de relier Kicolet au chemin du 
Grend*Tronc pour faciliter le transport 
des matériaux nécessaires aux ponts con­
sidérables qui doivent être élevés sur les 
rivières de Saint-François et N ioolet.

Le Witness n’est pas content de la no­
mination de M. Globensky comme juge 
de la Cour Supérieure. La chose est 
bien grave. Déplaire au Witness ! mais 
c’est un compliment.

11 trouve que l’honorable M. Globensky 
n’était pas un bon avocat et qu’il n’a rien 
fait pour son parti. C’est une apprécia­
tion plus malicieuse que juste. M. Glo­
bensky a été un avocat marquant au ter­
reau. Il a souveut plaidé devant la Cour 
Suprême et avec succès. 11 a toujours 
fait preuve de grandes connaissances lé- 
gales qui en ont fait un des avocats les 
plus éminents.

Quant aux services qu’il a pu rendre au 
parti conservateur, ce n’est pas au Wit­
ness à les apprécier.

M. Globenaky a été un avocat hono­
rable et il fera un juge intègre et distin- 
gus. ___________ _

Un marchand de ubac a été condamné 
à l’amende en vertu d’un article de la loi 
sur le Ubac que la plupart des marchands 
ignorent sans doute, car une foule d'entre 
eux ne s’y conforment point. Le# offi­
ciers du revenu ont trouvé dans son ma­
gasin une demi boite de Ubac en palet­
tes, aur le comptoir. La boite n’exisuit 
plus. Les palettes de Ubac pressées et 
collées les unes aux autres, indiquaient 
bien que le Ubac avait dû être acheté 
dans une boite porUnt le timbre du re­
venu, mais ni la botte ni le timbre n’y 
étaient, et le marchand a été condamné*

On trouve dans le premier volume des 
statuts ravisés, ch. 34, paragraphe 328 et 
334 que le Ubac acheté en boites porUnt 
le timbre du revenu doit rester dans la 
boita jusqu’au moment de le vendre. 
C’est le sens de ces deux articles.

Si les officiers trouvent chez vous du 
tabac qui n’est pas dans la boite qui porte 
le timbre, ils vous feront payer l’amende.

Avis à ceux qui vendent du Ubac. Flu­
ent déjà payé l’amende par igno* 
de la loi.

LE DAXUML

Les Américains sont gens pratiques 
avant tout : qu on parte d? ce p ’ur 
examiner à coup sût tou* le* projeU de 
relatione qu’ils soumettent a notre étude- 

I/o»» ae rappelle le beau dédain qu’il* 
ont nourri à notre endroit, tout le temps 
qui s'écoula entre la ruptur» du traité 
de réciprocité et l‘éub1u**!tnriH du tarif 
protecteur qui mettait notre iiidu*trie h 
l'abri de lours coups et empêchait notre 
marché d'être inondé do leurs produits 
de rebut.

Ils ne sont plus si difficiles maintenant 
et le menu fretin qu Üs repoussaient 
comme absolument dignes de bas goujats. 
Us voilà qu'ils a’en approchent, lui font 
de l iei! et tendent la main pour le happer 

Oh ! c’e*t qu’il* ont eu le loisir, durant 
leur» dernières crise», do regarder un peu 
au nord de l'Etat de New-York et de voir 
ce qui se passait chez le voisin, et, sans 
trop d’eflorts visuel», ils se nont aperçu 
qu’ils n’étaient plus seuls en Amérique 
septentrionale.

Ils ontdéoouvertqu’il pouvait bien exis­
ter ici. tout à côté d’eux, un jeune peuple 
plein de force, de vigueur, de sève qui 
fait pousser partout de nombreuses rami­
fications d’un ocuan h l’autre ; un petit 
pays qui touche à deux océans, possède des 
ports de mer comparables aux meilleurs 
du inonde ; qui est traversé, dans toute 
sa largeur, par des ligne* ferrées, conti­
nues, tr»s courtes, très bien équipée», 
unissant étroitement toute» les partie» de 
son territ« »i re ; qui ren ferme des pêcheries i n" 
comparables, des mines et de» forêts très 
riches, un système de navigation na­
turelle et artificielle insurpansahle, puis' 
qu’il arrose la moitié tout près d’un con­
tinent. Ils ont remarqué que la nation 
canadienne vient, dans l'espace de dix 
ans, de créer une industrie qui a lutté 
tout dernièrement dans différent» con­
cours avec les produits de peuples anciens 
et très avancés.

L’oncle Sam a vu cela, et dans une vi. 
sion prophétique sans doute, il s'est dit 
qu il valait mieux nous prendra au sé 
rieux. Il craint notre avenir surtout 
et notre position stratégique, et il 
s’imagine que nous pourrions bien 
partager avec lui les dépouilles 
opimes du commerce asiatique. Et pour 
éviter ce malheur, il veut bien unir ses 
destinées aux nôtres et faire avec le Ca­
nada une alliance qui ressemble fort, sou* 
plus d’un rapport, h la promenades enti 
mentale du pot de fer et du pot de 
terre. Le Canada va-t-il se laisser pren­
dre à ces offres décevantes ?

Quelle amitié pour le peuple canadien, 
ne découvre-t-on pas tout-à-coup chez les 
politiciens américains, dans leurs cham­
bres de commerce, aux fauteuils de rédac- 
tion de leur» grands journaux? C’est si 
no uveau pourtant que noua n’en croyons 
rien.

On a peur là-bas non de nos armes,non 
de notre marine, mais de notre Pacifique 
qui l’emporte sur les Pacifiques améri­
cains du propre aveu de nos voisins • 
mais on a peur de nos mines, de 
no» pêcheries, de nos forêts. On 
craint que l’on exploite tout cela, 
chez nous, un jour ou l’autre ; ou a 
peur que l'on ouvre de nouveau dé. 
bouchés, toujours menaçants, toujours 
dangereux, avec les Antilles, par exem­
ple, avec les Etats de l’Amérique du Sud, 
avec la Chine, le Japon — ce qui est 
déjà passablement fait—et ce serait au­
tant d’enlevé au monopole de nos entre­
prenants voisins !

Et cette peur — bien légitime si l’on 
tient compte de nos progrès immenses 
depuis dix ans-est l'origine de la sagesse 
et des offres que plus d’un Canadien trou­
ve si alle'chantes aujourd'hui. On craint 
nos ressources efficacement exploitées et 
pour se débarrasser de cet ennui on veut 
ni plus ni moins inonder le pays, détruire 
l'industrie nationale et y substituer l’in­
dustrie américaine.

Il faut se débarrasser d’un pays gê­
nant dans le commerce et l’industrie et 
pour arriver à cette tin on croit, avec 
beaucoup de raison, que le meilleur 
moyen serait de s'emparer soi-même de 
notre commerce et de notre industrie, 
sauf à couper court à cette alliance du 
fort et du faible quand le fort aura absorbé 
le faible. Le calcul est habile mais que 
nos hommes d Etat aient l’œil ouvert s’ils 
veulent fonder ici une nation à part ; 
cavcant consules.

CHUOMQI E Ol VltlUtti

DECEMBRE 189.

La presse canadienne et nos politiciens 
•e sont fort préoccupés durant ces der­
nières années, d’établir des relations de 
commerce avec la France.

Plus on étudie la question plus on •’». 
perçoit des aventages immenses que pour- 
fait retirer notre pays en se mettant en 
liaison Ultime de commerce avec la more- 
patrie.

Da reste c’est le désir formel de la 
France d’entrer en relations commerciales 
avec nous, et elle serait prête à faire les 
concessions les plus généreuses pour nous 
initier à son commerce.

Le gouvernement français pour conclure 
avec nous un traité de commerce qui nous 
mettrait sur la pied de la nation la plus 
favorisée nous demande seulement deVe- 
Attire noe droits sur les liqueurs françaises.

Lee droite imposes par le Canada sur 
les vins français n’ont pas leur raison 
d’étre ; si nous abolissions ces impôts, la 
«Fiance admettrait en franchise plusieurs 
de nca produits qui deviendraient une 
grande source de revenu pour le Canada. 
En aeoond lieu, il est évident que si le 
vin était à bon marché ici il ae consom­
merait beaucoup moine d’alcool. Cu serait 
le meilleur moyen de faire cesser le fléau 
de l’ivrognerie. Ainsi l'abolition des 
droits sur les vins français serait une me- 

excessivement populaire au Canada.

HOME ET DEGRADATION

Il vient de se découvrir un fait à San 
Francisco, qui couvre de honte la civili* 
sation du I9ème siècle, telle qu’on l’en­
tend dans cette capitale de l’extrême 
Ouest américain. Au cours de l'enquête 
sur la question chinoise, il a été prouvé, 
hors de tout conteste, qu'un syndicat 
existe à Hong Kong, avec une succursale 
à San Francisco, qui exerce publique­
ment le commerce des esclaves chinoises*

Les témoignages ont établi devant la 
cour d’enquête que nombre de Chinoises 
sont admises aux Etats-l’nis sous des cer­
tificat» forgés ; que le syndicat en ques­
tion acheté et enlève des jeunes tilles ou 
femmes pour lesquelles il paie un prix 
variant de $300 à $-400, suivant l âge et 
la beauté, et qu’il les revend à San Fran­
cisco, $1,300 à $1,800 chacune.

Kst-il possible do pousser plus loin le 
cynisme des affaires et n’avons nous pas 
la preuve, la plus évidente, qu il n'existe 
qu'une seule loi devant laquelle tout 
fléchit, dans certaines classes américaines, 
la loi du Tout-Puissant dollar. C'était 
bien la peine vraiment, de soulever une 
guerre fratricide comme celle de sécession 
pour abolir l’esclavage des Noirs, quand 
un système de commerce de chair humaine, 
cent fois plus dégradant, existe au grand 
jour,dans l’une des villes les plus avancées 
de ITnion Américaine.

M L’Avis a tous ” n'est pas publié, 
n’étant pas revêtu d’une signature respon­
sable.

Uu brave bornas*
Toronto, 1er déc. 1837. 

Monsieur le Rédacteur «le La Fhf.ssr,
Je vous érri» mu »ortir d'une s**ance de 

la Coinioission du Travail, ariu de pouvoir 
fixer »ur le papier, d une maniéré aussi 
fidele que possible ce que je viens d'en­
tendre.

Le maire de Toronto, M. Howland e*t 
venu témoigner devant U commission et 
re qu’il a dit mérité d être connu de tou» 
ceux qui a'oc«:uj>enr reellemeut del améllo- 
ration de la condition morale et matérielle 
de la cla»*e de» travailleur*.

Le maire Howland est un homme jeune, 
dan» toute la force de l’àge, qui parie bien, 
sans emphase, et qui commit admiraMe- 
meut le» cote» sombres de Sa question ou 
vri«-re. Ce n’est pa» un po*eur, il ne vise 
pana l'effet, raconte simplement ce |u’i! 
sait et ce qu’l! a vu.

Ce qu’il a vu ! Ça n’est pa* jni. je vous 
assure, car depui» vingt ans il viHite les 
quartier» misérables de la ville de Toronto. 
Son élévation au poste de maire, ne l a pa» 
empéché d* ontinuei son oeuvre ; au cou 
traire. Nombreux sont le* malheureux 
qui a*Hiégent sou office Implorant *a pro­
tection. et nombreux sont ceux qu’il a lui 
le premier citoyen de lu capital de ’’Onta- 
rio, visites dans leurs maaure». Aussi «0*1 
témoignage a-t il pour nous, une importan­
ce capitale.

l.e maire Howland n’a semblé perdre 
son calme que dan» une Meule occasion, 
c’est quand il nous a parlé des demoiselles 
de magasin et de» ouvrières, et j'avoue uuc 
ce qu’il en a dit est suffisant pour attendrir 
même un échevin.
“Les demoiselle» de magasin dit-il, ont 

certainement raison de »e plaindre de leur 
condition : leur vie est une des plus dures. 
Leur» heures de travail sont longues ; de 
8 heures du matin à 8 9 et 10 heure* du 
soir. Toujours debout ! Je ne pourrais 
résister à un pareil tiavaii, et aucun de 
vous Messieurs ne pourrait y résister. 
Elles sont brisées moralement et matériel­
lement en peu de temps et je sais que 
plusieurs jeune» tilles ont succombé à la 
fatigue et se sont évanouies derrière leur 
comptoir. Elles sont mal pavées : com­
mencent à $1.00 par semaine, et arrivent à 
force de travail a une moyenne qui varie 
de $3.00 a $0.00 par seraisine. L’offre est 
plus grand que la demande,

“Je suis d'opinion que tout ce qui con 
cerne le travail des femmes devrait être 
sous la surveillance du gouvernement.
“Les hommes s'unissent pourse protéger. 

Les femmes et les jeunes tilles ne le font 
pas et peuvent difficilement le faire ; c'est 
une classe qui ne peut se protéger et que 
le gouvernement doit protéger. ”

“ Quant aux ouvrières, continua le mai­
re Howland, leur position n'est pas meil­
leure. J'ai vu. Messieurs, des cas qui sou­
lèveraient votre indignation (make your 
blood boil) si je vous les racontais. J’ai 
vu des femmes travailler pendant la nuit 
afin de gagner une maigre pitance leur 
permettant de vivre honorablement et n'y 
arrivant que difficilement. Que voulez, 
vous qu’elles fassent? Elles travaillent
pour une fabrique à un prix de......... ; une
ou des autres plus malheureuses qu’elles 
viennent offrir au patron de faire l’ouvra­
ge n plus bas prix.

“Le patron accepte, vous en feriezpeut- 
être autant et moi aussi, c’est la concur­
rence, et cela a abaissé les prix. J’ai vu 
des femmes pleurer en acceptant de l'ou­
vrage et je savais pourquoi.

“Ceci doit cesser ! il faut que ces femmes 
courageuses puissent vivre de leur travail 
et je suis (Topinion que le gouvernement 
devrait fixer le prix minimum du salaire 
des femmes. Que voulez-vous qu une fem­
me qui a des enfants a nourrir fasse quand 
on lui offre de l’ouvrage à des prix ridi­
cules ; c'est à prendre ou à laisser.
“Je ne crois pas cependant que cet état de 

choses ait donné de nombreuses recrues a 
la prostitution. Une honnête femme meurt 
avant d'en arriver là : mais il est certain 
qu’un certain nombre de jeunes filles éle­
vées dans des conditions difficiles, sans 
contrôle, et ne pouvant vivre des salaires 
qu’elles obtiennent, succombent à leur 
tniscre.

“ Nous ne sommes pourtant pas tombés, 
continue M. Howland, sous ce rapport, au 
niveau des quartiers de l'Est de Londres. 
Mais nous y serons bientôt arrivés si on 
n'y prend garde. Là les salaires des fem­
me» sont un outrage ; j ai vu dans un ma­
gasin de Québec un lot de manteaux im­
portés de Londres qu’on vendait $1 pièce ; 
ces marchandises sont fabriquées dans ces 
quartiers misérables. Je crois que le tra­
vail doit être protégé, comme les marchan­
dises ; et. ajoute le maire, en s'animant, 
je voudrais qu'on ne jmisse importer pour 
un seul dallar de ces marchandise» dans 
le pays, et qu'elles soient frappées d'un 
droit propibilif.
“Les couturières et lea demoiselles de 

magasin forment une classe des plus res­
pectables, et il est étonnant de voir avec 
quelle énergie et quel courage elles luttent 
pour vivre et la vie honnête et detente 
qu’elles mènent. Il faut les protéger.”

Passant ensuite aux maisons occupées 
par les ouvriers, le maire Howland en dé­
peint les conditions et s’attache principa­
lement à la description des maisons occu­
pées par les plus pauvre» des travailleurs. 
Il explique que ce» locataires, qui paient 
relativement de# loyers élevés, sont ibso- 
lament impuissants à obtenir des pro­
prietaires les reparations nécessaires, et 
les amenagements sanitaires inUUpensa- 
sables.

Je reçois, dit le maire, de nombreuses 
plainte» à ce sujet, et je suis oblige, dans 
l'interét des plaignants, de prendre des 
moyen» détournés pour faire visiter les 
maiHons. Ces locataire» sont litteralenn nt 
a la merci de leurs propriétaires ; ils leur 
doivent généralement au moins un mois, 
et de plus, à Toronto, les logements sont 
loues au mois, de »orte que le proprietaire 
peut le* mettre à la porte quand bon lui 
nemble. Je connais de» cas de cette na­
ture, et les locataires aiment mieux souf 
frie otse taire. Je suis d'opinion, ajoute 
M. Howland, que les maisons d'ouvriers 
devraient être inspectées par des officiers 
du gouvernement) tout comme les fa­
briquas.

Le maire de Toronto passa ensuite en 
revue les differentes classes d'émigrants 
arrivant à Montreal, et s'éleva avec indi­
gnation contre l’envol des pauvres, de» 
incapables et des déclassés de tous pays.

Parlant des tramway» de la ville de To­
ronto, M. Howland declare qu'une d*s 
grandes dépenses faites par le» ouvrier» 
obligés d’aller vivre loin du centre de la 
ville, était justement celle du prix des 
chars, <et pourtant on vend de» billets 
pourêcts.) Aussi la Corporation de To­
ronto a t elle l’intention, dans quatre an», 
de prendra possession de la voie, non pas 
pour l'exploiter avec profit, mais pour la 
louer à une compagnie qui réduira les prix 
de» billets, et cela pour permettre aux ou-

vrier» ri» vivre dan» le» fatti»ourg* 
grande d**neu»e.

Heureux ta ville qui possédé un tel phi-
in ut hrope a la tête d«- son adminUtration ! 
Lt plu» heureux encore le maire Howland, 
dure citoyen de la ville de Torouto, au 
lieu d étrs uu de» contribuable» de lu cité 
de Montreal.

Si le maire Howland avait ose dira à 
Montreal qu’il fallait :

lo Placer le travail de» femme» et dea 
jeune» tille», aou» la protection du gouver­
nement.

Üo Fixer d’une maniera légale le prix 
minimum du salaire quotidien de» travail­
leuse».

3o Prohiber l'importation de» article» 
fabriques à l’aide de salaires insuffisant».

4o Placer les maisons ouvrière» »ou» l'in» 
pectiou du gouvernement.

Et bien autre» chose» encore, que je n'a| 
pas rapportée», ee serait un homme fini, 
perdu, deshonoré.

Rappelez vous toutes le» injures qu'on 
m'a adressée», pour avoir osé soutenir, que 
l'avocat de la corporation n'avait pas une 
idrss juste de la loi »ur la corvee, que la loi 
était trop dure pour les Ouvrier» debiteur»* 
et pa» annex pour le» patron», que l’acte 
des maîtres et serviteur» était une mon» 
truosité qui devait disparaître etc, etc* 
Qu'aurait-on dit alors, »i j’avais osé parler 
comme cet honnête homme de maire vient 
de le faire ?

Ce qu’il avance, est la negation de» 
grands principe» qu’on oppone continuelle' 
ment aux projets de réforme» ouvrières.

Fixer le minimum de» salaire» des 
femme» ! c’est une atteinte à la liberté 
commerciale de l’offre et de la demande, 
au droit qu’a tout homme d’exploiter, de 
profiter de toutes les bonnes occasions qui 
H’oilreut de faire des beuetices.

Inspecter le» maison» d’ouvriers, et for­
cer le» proprietaires à livrer dans 
de bonnes condition» la marchandise 
qu’ils vendent ! c’est une atteinte aux 
droits des propriétaire» ! etc., etc.

C’est possible ! toutes ces objections 
peuvent être bien fondées, mais comme le 
dit le maire liowlaud, il est temps que 
nous nous arrêtions, si nous ne voulons 
pas importer au Canada, la lepre qui 
ronge les populations de Londres et de 
New-York.

Et quand je songe que. pas plus tard que 
cette semaine, on a découvert qu’à New* 
York, ou payait un centin et demi de fa­
çon pour coudre et finir une paire de pan­
talon, je trouve que le maire Howland a 
donne juste à temps le nignal d'alarme.

J'approuve les vues du maire Howlaud* 
tout en croyant peu à leur réalisation, et 
je laisse à ceux qui n’ont pas connu ^es 
jours de misère noire où l’on ne peut ven­
dre son travail, où la faim et le froid en­
trent dans la maison ; à ceux qui ignorent 
ce» périodes encore plus sombres, de» »a- 
laire» insuffisant» le soin de jeter la pre. 
miere critique ou la première injure.

Jules Helbonnfr.

COLONNE CARSLEY.

Samedi, 3 Décmbre 1887

—A»»i»tez à 1* vente à bon marché de 
couvrepied» chez S. Car»iey.

—Grande vent* à bon marché de couvre- 
pied» chez S. Carsiey.

—Assistez à la vente à bon marché de 
confortable» de lit chez S. Carsiey.

OéparleneDi de Gants de kid pour 
Dames

Gant» de kid noir», six bouton», 45c 
Gant» de kid extra long», 4 bouton», 5êc 
Gant» de kid pique». 4 l>oiiton», 75c 
Gant» de kid a quatre agraffe», 8ûc 
Gant» de kid à six bouton», 75c
$1.10 Gant» de kid extra fin, à 4 bouton» 

en opera, blanc, noir, jaune, de couleur et 
brun assorti.

OUVRIERS
Je dois recevoir la semaine prochaine un 

grand lot de marchandises de fautai»ie qui 
serviront pour étrennes de Noël et du Jour 
de l’An, achetées a l’encan de la douane. 
Porte-monnaie», poupées a partir de ôct», 
cannes pour messieurs, magnifiques cadres 
en peluche album», une foule d'autre» 
marchandise» qui vous seront vendues à 
grande reduction.

N. Larivée, 
2203, rue Notre-Dame.

Flanelles rouçes unies, pure lai­
ne. détaillées a 13e la rerge chez 
DI Pi IS FRERES, coin des rues 
Ste Catherine et St André.

REPONSE
Plusieurs personnes nous demandent si 

le-> i déaux en toile décorée que nous an­
nonçons sont faits sur toile peinte ; nous 
somme» bien aise de dire : Oui ! et c'est ce 
qui fait leur durabilité, et de plus, étant 
montés sur un rouleau à ressort, qui se 
meut avec toute la facilité désirable ; c'est 
comme un vrai bijoux ; au»si, toutes les 
personnes qui en ont acheté nous envoient 
leur» ami» ; quelqu’un nous faisait la re­
marque qu'outre l’utilité auquel il est des­
tine, c'est un rideau economique, qui n'a 
besoiu d'aucun lavage ni repassage ; il ne 
requiert ni cordes ni glands, c’est réelle­
ment l’article hou marché du jour qui ren­
ferme autant de qualités.

Quand le» châssis ne sont pas dan» le» 
grandeurs ordinaires, nous faisons les ri­
deaux de la grandeur voulues.

Marcotte, Perrault et Cie,
No 1501 rue Ste Catherine,

Coin de la rue Amherst à la Boule d'Or.
3-5-7 dec. Montréal.

CAPOTS ET MANTEAUX EN 
BOKARA

Rien ne surpasse l'elegance et la riches 
se de nos capots et de nos manteaux en 
bokara : ces articles sont de premiere qua­
lité, bien fini» et ajustant bien. Nos prix 
sont bas.

Chs. Desjardins et Cie.,
1537 rue Sainte-Catherine, 

Aux Trois Chevreuil», 
Montréal

Meubles à la semaine chez Fon 
cher. Fils & Cie» 1798 Ste Cathe­
rine. 12 Nov-Jno-js

600 coupons de Tweeds Canadien 
de première qualité ; chaque cou­
pon mesure 2h Termes et se rend 
$1.30 chez DIPCIS FRERES.

JOHN IL R. M0LS0N& FRERES
Distillateurs de BIERE et PORTER

286—Rue «te. Marie—288
MONTREAL

On constamment en mains les différent** 
espaces d*

BIERE et PORTER
AA FUTES et en BOUTEILLES.

L*» iamlile» reçoivent régulièrement 
leur* commande».

V*A>rdres reçue ptir IVi-phona.
Mr, VV a â &ois , «u Kuenu f-orinUMiiou ©mbea 

teiilcno're t root notre t*ori*r et est iinioris* 
a &e HCi vu- de no* wuunevU»*» 10>-l»

Vf w

!N!
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S.CARSLKY

—Vente de couvrepieds, toute la semai­
ne, chez S. Carsiey.

Gants de voitures pour dame» 
Gants de voitures pour dames 
Gants de voitures pour dames

Gant* de voiture en peau de chien, de 
de castor et de dames, chez

S- GARSLEY

—Vente de couvrepieds, cette semaine, 
chez S. Carsiey.

Gants de soirée pour dames 
Gant» de soirée pour dames 
Gants de soirée pour dames

Gants de soirée pour dames, variant en 
longueur de 1b a 36 pouces.

S. CARSLEY

—Assistez à la vente à bon marché de 
couvrepied». cette semaine, chez S. Carsiey.

Gant» et rritaines en laine pour enfants.

S* Carsley.

Gants doublés pour dames 
Gants doublés pour dames 
Gants doublés pour dames

Gants doublés pour dames en laine, pe­
luche, etc.

S. CARSLEY

—Vente à bon marché de couvrepieds 
cette semaine, chez S. Carsley.

Gants de kid pour enfant» 
Gants de kid pour enfants 
Gants de kid pour enfau:s

Gants de toutes nuance» et qualités pour 
enfauts, 2 et 4 boutons de longueur.

S. CARSLEY

—Assistez à la vente à bon marché 
confortables de lit chez S. Carsley.

de

COLLETS ET POIGNETS POUR DAMES 

Mouchoirs,

Collets, Poignets.

Le plus grand assortiment de ces article* 
se trouve chez

S. CARSLEY

Nouvelles Marchandises exposées chaque
semaine : 

lampes de» Fées,
No iveautés pour et M Usons privées
Paienee Frnnçniso, Hongroise, Worcester, 

Carnbald et Bohémienne, en Vases, Roi», otc., 
très joli» patrons.

Objets en argent plaqué, immense variété 
d’ait.clc» pour eette saison, prix tre* bas.

Horloge» pour cadeaux et status* en bronxs. 
Lunettes d'opéra, magnifique* éventail* fran­
çais.

Venez, non» rendre visite.
EN GROS ET KS DETAIL

WATSON & PELTON
58 Kue îSwiut Sulpico

mjsjno

*

—Vente à bon marché de couvrepieds, 
oute cette semaine, chez S. Carsley.

Volants en dentelle 
Volant» en dentelle 
Volauts eu dentelle

Un grand assortiment vient d’être reçu 
d’Europe, magnifiques patrons et prix tics

S. CARSLEY

Draperie en dentelle perlée 
Draperie en dentelle perlée 
Draperie en dentelle perlée

Grand assortiment, dernières nouveautés 
chez

S. CARSLEY

S. CARSLEY.
Nos 1765, 1707, 17(», 1771, 1773, 1775 et 1777 

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

PEINTURES --------DK TOUTES SORTES--------

Huiles, Vernis, Terebentines, Verres a Vitres
GLACES DE UiP' Di 

WNCEAUX. MASTIC. ETOUPE. COALTAR, VFRT A JALOL’dUfcâ ^XCRlflâOlR 
A PLAFONDS DF PREMIERE QU AU TE 

TEINTURES DK TOUTES FORTES. MEDECINES PATENTEES. ETC,

J. T. LETO U UNE LJ X, 269 me si. nui, moitbeil
29buù-IR S Dial* Mo

BEURRE DE CHOIX
Le» arrwnvementfl que nou» avons fait» le printemps dernier avec nos

fcnriu^MMir» ou nroduiU. afin ri« non* apurer leur beure régulièrement 
toute» le» sema l e», n oia onr valut notre grand nucr*». Maim^nant non* 
avons ronstaminftt'ft d'cxreilent b»urre rt nou* non» permettons d'inviter 
le* amateur* à faire lour provision a noire vpioeri# au No

55G ruo J^YOTAUCHETIERE
la' COMPAGNIE YJLLI'.MAKIK 

24 nor-Jno Ancienne maison J. B. Richer.

A.MEJLiIOR-A/TIOJN’S

RESTAURANT ST. LAURENT
37 8l 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

Cet établi»»»ment dont 1» sous*Igné, autrefois du coin des rues McGill et Notre-Dam* vient 
de prendre la direct ion. u subi de» améliorations importantes.

Le» vin», liqueurs, cigare», etc., aont de premiers choix et le service cooslderablsmsn 
amélioré. Salle de Billard et de Pool.

P. LEFEBVIRE
iijuii—u Gerant.

TOIIX, RHUMES, BRONCHITES, ASTHMES, OPPRESSIONS
Guéri» infailliblement par l'usage do

L’ELIXIR PULMONAIRE BALSANIQUE
DU Dr. PICAULT

PICAULT & CONTANT
SEULS PROPRIETAIRES

1475------RUE NOTRE-D^ME-------1475
22 Sept MONTREAL jno

COMMERCE D’AUTOMNE
C. FIL1ATR AU LT *t A. LESAGE

iini. FlUATRAtLT A LESAGE Invitent les amis et le public à 
venir leur faire une visite pour leurs achats d’automne. L’assortiment 
est maintenant au complet, très varié et des mieux choisis.

Ces marchandises ont été achetées an comptant et importées des 
plus grandes manufactures Anglaises, Américaines et Canadiennes. De 
pins, ayant l'avantage de ne pas avoir de loyer à payer, ils sont en 
position de pouvoir vendre A meilleur marché qu'ailleurs. Tapis et pré- 
larts, une spécialité.

Fn tailleur et des modistes de première classe sont attachés à co 
grand etablissement.

FILIATRAULT & LESAGE
285 RUE ST. LAURENT, (A l’enseigne 4e In boni, bien et 4es

3sept—m j s—jno gros ciseau.)

A TOUS CEUX QUI NE CROIENT PAS
AUX PROPRIÉTÉS DE

L’EÂU SAINT-LEON
QUEBEC, 14 OCTOBRE 1887.

A la Compagnie d'Ean Saint-Léon,
MESSIEURS,—J’ai souffert pendant cinq ans du Rhumatisme et de la 

Goutte, et j’ai employé un grand nombre de remèdes, maie sans pouvoir ob­
tenir de soulagement, lorsqu’enfin je commençai à faire usage de L'EAil 
MINERALE DE SAiA’T-LEON, nouvellement puisée des sources. J’ai trou­
vé que c’était un excellent remède; elle m’a donné une complète satisfaction. 
Je conseille vivement aux autres de l’employer pour ces sortes de maladies.

L. A. BOISVERT.
Propriétaire du Restaurant Commercial, 

President de l’Association de» hôteliers licenciée de Québec.

Signé devant moi, OWEN MURPHY, M. P., J. P.

Cette eau célèbre est vendue par tons les pharmaciens et épiciers A 
25 cts le gallon.

En vente aussi en gros et en détail au

DEPOT CENTRAL
No 54 PLA.CE VICTORIA.

A. POULIN. Gérant.

--------AVEC LE--------

CALORIFERE “ MANNY. ”
Cet appareil est le pins élégant, lo plus commode, 

le plus durable et le plu» économique.
La Bouilloire est faite d’AClER T delINÉ ; 

Ductile, Malléable, Elastique, et no so l lo jamais 
par contraction ou expansion. dill

L’acier, en vertu do l’intime cohésio* • ses mo­
lécules, est non seulement le plu» dur*! « ]• plu» fort 
de» métaux, mais il est aussi un des . m- eur» con­
ducteurs de la chaleur. jr

Nous lui donnons la préférence damv construc­
tion de nos Bouilloire», pareequ’il trar pt n l’eau do 
la manière la plus efficace tout* la cha- ^ , du foyer,et 
que ses qualités fiexibles, sont à l’< pre e do ruptures 
spontanées ou d'explosion.

Les surfaces chauffantes de notre Bor 11 
toutes synoptiqiiement opposées aux rayo 
elles s'emparent promptement du cnlori 
transmettre presque en totalité à l'eau de 

S c’est en raison de cet arrangement que 
loir® chauffe extrêmement vite, et si fort 
sonnes les plu* compétentes en sont tout*

La chaleur do notre Bouilloire est tout è fait salubre ; elle est. recul 
nos meilleur» médecins et le» hygiénistes les plu» distingués.

Demandez notre catalogue illustré, ainsi que notre liste do cortiticat.se

‘ HYDRQ-CALORII
No. 1608 RUE NOTRE-DAME,

lêaout-jao

M

50035^
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Lo Prette” ou •• ti n.r ui > pe’E pour »îr« 
s, pourr« "t *’»iire ser aui No* 4% i 4ipourront » 1

{^•^teu^LOBD & THOMAS.

11 parait que la gouvcrneaient tie Mani­
toba eat chancelant. La détection de M. 
Leacuck, a laquelle il faut ajouter celle de 
H. Premlergaat qui a refuee de ee aou- 
mettre a M. Lanviere, inet le gouverne* 
ment N<>rquay dana une vilaine pœition.

La légialature du ^lauitoha ae trouve 
ainai constituée par suite de ces muta* 
lions :

Ministériels 16 ; opposition 17.
Le ministère se trouverait donc en mi­

norité de un, sans compter l'orateur et le 
siège vacant des Astimboia.

La commission des asiles est en séance 
à Québec. Lile a entendu mercredi les 
dépositions du Dr Belanger, de l'asile de 
lieauftott, de M^r Ilolduc et du Dt 
V allée.

Jeudi, la commission a continué l’exa­
men du Dr Vallée, puis a entendu le 
Dr Marcus, le Dr Sailuste Roy et le Uév. 
M. Vial, chapelain protestant a l'asile de 
Leuu^iort.

A la dernière réunion, la commission a 
examiné une dizaine de gardiens et gar­
diennes de l’asile de Beauport.

La semaine prochaine, la commission 
siégera probablement a Montréal.

LE MOUVEMENT POLITIQIE
(De la Patrie)

Un de nos confreres liberaux « étonne de 
ce que nous avons dit dernièrement des 
elections fédérales apres les échecs succès* 
aifs de Digby et de llaidimaod.

il nous reproche le moment de decoura- 
peinent bien explicable que nous avons 
ressenti après celte sérié d'échecs épron 
ves sous le coup des machinations de Sir 
John.

Frappons, dit-il, frappons toujours, pour 
faire comme la goutte d'eau qui creuse la 
pierre.

Nos écrits sont là pour prouver si, pour 
notre part, noua avons cessé pour cela de 
lutter et si chaque jour nous n avons pas 
porté ies coups aussi raides et aussi serres 
mais enfin, il faudra bien admettre que ce 
n’est pas assez que nous frappions, si ceux 
entre les mains desquels sont confiés les 
hautes destinées du parti, si nos chefs ne 
nous donnent pas l'exempt- de la lutte 
quotidienne et ne nous livrent pas le mot 
de ralliement.

Qu'on ne s’en prenne donc pa« à nous, 
les combattants Incessants et infatigables 
du pouvoir usurpé par Sir John sous de 
faux pr°texte. qu'on ne nous accuse pas si 
notre courage faiblit dans la lutte inégale

âue nous avons a subir contre un ennemi, 
eux fois plus audacieux.
Nous le demandons, que pouvons nous 

fairecontre l’armée disciplinée de nos ad­
versaires, contre le mot d’ordre énergique 
et impératif, l'alliance, la discipline des 
forces conservatrices, lorsque nos forces 
août dispersées en tirailleurs et que nous 
n'avons souvent pas de drapeau a lever au­
tour duquel nous puissions les appeler a se 
rejoindre.

Nous avons beau faire et beau nous dé­
battre, si Ontario tire a gauche quand 
Québec va à droite et s'il n’y a pas assez 
de collusion entre les hommes du même 
parti pour le faire triompher, coûte que 
coûte, à quoi bon tenter une bataille qui ne 
peut résulter que dans un échec.

Pourquoi avons nous triomphé à Qué­
bec 1 parce que nous avions un cri : Tau to­
pomie provinciale et le respect de la race 
canadienne et que tous les bons Canadiens 
t'y sont ralliés.

Pourquoi n’avons nous pas réussi à 
Ottawa l parce que nous n avons rien à 
opposer à ce cri de Protection, le leurre le 
plus ridicule des temps modernes, mais 
que l’on ne peut déraciner de l’Idée de la 
population qu’en lui o fi rant sous une idée 
aussi concrète un programme soit éco­
nomique, soit social, soit politique autour 
duquel tous les intérêts d’une certaine 
classe quelle que sa race, sa religion, sou 
opinion puissent se ralier.

Sans cela, nous le répétons, la tache est. 
Impraticable et c’est courir à des échecs 
successifs que de la tenter.

M. l’échevin Rainville a prononcé les 
paroles suivantes, cette semaine, aux élec­
tions du Club National :

D’autres causes ont aussi empêché les 
séances, et vous ne prendrez pas en mau­
vaise part que je vous dise que votre apa 
thie y a un peu contribué, et que. à deux 
ou trois reprises, nous avons du fermer les 
portes, faute d'auditeurs.

J'ai entendu à plusieurs reprises l’hono­
rable M. Laurier dire : le libéralisme est 
un apostolat. C’est la une grande vérité, 
messieurs. Nous ne sommes pas souvent 
au pouvoir ; et quand nous y sommes, ce 
n’est pas pour longtemps.

Je dis sans crainte, le pays est avec l’ad­
ministration Mercier, et si jamais ci U: de­
vait tomber, ce serait moins sous les coups 
de ses adversaires que de la main de scs 
propres amis.

rnuoNiQrt: un ia mode
riMfcltSAfc

Le» magns n* ont pris un air de f«*te : ils 
leur* nouveau!*-* U» plu**«*d

te» •*! atlirmi le* regards par is bavant* 
i»n»tu*i'>:i avec laquelle il* *»m *u g routier 
leur* ir«-»or*. et cèpeudaul la aaisnu nest 
; a* encore a»**« avancée pour que le* ; re- 
M-nt-. de Noel et du jour Ue l’au appel, ut 
excluaiteosent l’a*teulioo. L’hiver parisien 
<c e«d u dire la »ucreation interrompue des 
plaisir* du Soir» * annonce joyeux, le* réu­
nion» de fsmiile. le* dîner», te» soirees 
terminée» pur une gaie sauterie, ont com­
mencées plus toi que les alineee prece 
dente», et le* prelude» de l'orcUestre ont 
m- u frappes ugie&bieineut Uo* oreille*. 
Voila le bal.

la** toilettes de bs! légères, vaporeuses, 
faut.n»tiques, emploient de» tissu* purlieu 
lier», la plupart \ou* sont connu», mai* 
chaque atiuee ta srri*- aaugmente et *c coin- 
pl.-ir de ravissantes nouveauté* dont je 
\ui* vous indi uer quelques specimen». 
D abord 1rs braderie» en soie sur fond en 
sole de gn/e. de crepe, ton sur .on. <*u de 
diiTerenie» couleurs, souvent agrément** 
do motif» en lil d or. de chenille, de perles 
brûlante* ou meta.lique», etc., toute* ces 
ch position» *e font avec un uni assorti, 
puis de lies beaux broche*, de* tic-ur* en 
veiours ou en tioucie de »«»'.e formant relief 
sur un fond mat ou demi transparent, de» 
poi- de chenille ou de »oic bouclée »ur de* 
g «ze* transparentes, dont Arachue admi 
rail la transparence et la nouveaut**, de* 
cr t*os de scie et de» satin» gauliv» tie 
mille ravi usant» motif et enfin la 
très haute it riche t.«ulai».c. de* tond» 
en tuile dentelle rayes et brodes en sou- 
toit »ur ton. beaucoup avec melange de 
fi! ou de fine cordeliere 'i'oi.

Toutes le» nouveautés que vous connais 
se/ et celles qu» je vous signale *e font de 
toutes les couleurs, de teintes clair» », 
blanc, creme, rose, ciel, pallie, saumon, 
Idas, nil, cardinal et noir, chacune pourra 
choisir suivant sou goût. Cependant, je 
ma pannettral do vous rappelai qua caa 
teinteH dites nuances lumière sont tout » 
fait di.ierente» des couleur* qu’on peut 
porter le jour ; le blanc, le bleu, le rose, 
etc., sont d’un tout autre aspect qu’a celle 
du soleil. Il sera bon de s’en souvenir, 
aussi et surtout pour Je réassortiment de 
garnitures, des nu i.ils. ceinture», plumes, 
tleurs, sous peine d’être hauillee d une toi­
lette a laquelle les tons multicolores ûe m*s 
differentes parties donneraient un aspect 
ridicule ou grot—que, La robe de bol — 
fait longue mais non a trame ce qtd est 
fort incommode, surtout pour les person­
nes qui dansent beaucoup, et permet dans 
I— oruemeuis tout h* luxe «h* ia f.mt iiaio 
la plus recherchée. Aussi ia bonne faiseuse 
saura disposer, tour n tour avec sue» ce. les 
volants ou le* bouillons, les dentelles, les 
guirlandes de fleurs, application» de brode­
rie», mouds de toutes sortes, bijoux, agra­
fes artistiques ou de fantaisie, etc., répé­
tant ce* garnitures en dimensions propor­
tionnées suivant la partie de la toilette 
qu'il s'agit d’orner.

Les toilet tes de jeunes filles et même do 
fillettes se font beaucoup en lainage : il est 
de si joli» voiles, bengalines et crêpes de 
laine, unis et à dessins, et les teinte* en 
sont si douces et si seyantes: on le* garnit 
souvent de soie et d’un peu de dentelle 
creme ou assortie au tissu ; on voit aussi 
pour elles bien des tissus de fantaisie, des 
gaufres de soie, des gazes cheniiiees, des 
soies légères, etc., etc.

La robe «le bul pour jeune fille e*t moins 
longue ;elle laisse voir Je soulier, les tissus 
légers sont disposés sur un transparent de 
aoic et les toilette* de tulle »e font sur 
quatre ou cinq jupes, de façon a voiler le 
brillant du transparent, ce qui est ravis­
sant et très vaporeux.

Les corsages se font très décolleté», de­
vant et derrière, a manche* très courtes et 
le plu* souvent sans manches rattaches sur 
l’epaule par un ruban, une fleur, un bijou, 
un ornement très léger, qui laisse voir le 
haut du bra*. On porte, beaucoup de bijoux 
pour gauitures «Je toilettes dcbal.je signale 
entre autres les fleurs et les grandes guir­
landes en brillants, emeraudes, rubis, 
topazes, prenant tout un cote du corsage, 
en écharpe ou formant couronne sur la tête. 
Dans les coiffures, avec une fleur, un nœud 
de ruban, un ch H1 on ne de dentelle, on ac­
cepte surtout le croissant, l’etoile, le soleil, 
eu un mot les emblèmes.

Les corsages des jeunes filles sont très 
légèrement décolletés ou alors coi^plétcs 
pur une chemisette demi-montante,plisséc 
ou bouillonnée et serrée par une coulisse 
en ruban très étroit* la manche est 1res 
courte et le bras caché par un gant très 
long. Bijoux de fantaisie 

Pour finir, un mot des sorties de bal qui 
sont cette année en lainage ou en soie, de 
forme visite ou mantelet très long, chau­
dement ouat«*es et doublées de soie, et 
richement brodées de soie et surtout d’or, 
grosse soutache on fines corde!icres.et bor- 
d«*es de dentelles, de passementeries, do 
larges bordures, de très riches fourni res. 
Les jeunes tilles portent d’immenses fichu», 
de grandes écharpe*, d’un tricot de laine 
très souple et très fin en ti*su chenille, 
en soie et or, d’une seule couleur ou for­
mant des rayures multicolores, bordée 
d une haute frange à glands.

A N TO NI NE AUBÉ.

mm: triii!: t.iixmi.r.

Correxpon danoe
Nous recevons la lettre suivante qui 

traite one question qui intéresse un grand 
nombre de personne», et sur laque.le nous 
attirons l'attention de nos lecteurs.

Le point traité nous semble exact et il 
est à deeirer qu'une reforme î»e fasse dans 
le commerce de claques :

Monsieur le Directeur.
Jespere que tenant beaucoup»travailler 

dans l’intérêt de la classe commerciale en

Setiéra!. vous m’accorderez un petit espace 
ans les colonnes de voue estimable jour 

nal afin de mettre *ou» les yeux du public 
commerçant une défectuosité qui certaine­
ment mérité laconsideratioa de tout homme 
tant soit peu intéressé a la réussite de nos 
marchands.

Je désirerais surtout attirer 1 attention 
de nos man hands de chaussures sur ce 
defaut commercial.

Comme tout le monde le sait chaque 
marchand de chaussures fait aussi le coin 
merce de claques. Chacun sait aussi que 
les détailieurs de claques ne font un profit 
que d'a peu pr— 5 oh* sur cette ligne, 
ce qui est suivant moi iusufitwant d’au 
tant plus qu’ils ont a payer argent comp 
tant pour ceUc marchandise.

Je pense et je, suis presque certain qu’il 
n’y aurait pas dans la cite et la banlieue de 
Montreal, quatre marchands de chau^su 
res qui ne s’engageraient nas par leur» si­
gnature* h détailler le»claque», au moins 
aux prix mentionnes sur la liste de notre 
manufacture. * e «pii a mon point «le vue 
empêcherait plusieurs faillites que nous 
avons a déplorer chaque année dans le 
Commerce de chaussure».

U se fait dan» la cite et la banlieue de 
Montreal un detail d'a peu près $ôOÜ.tXN) 
de « laques ce qui a 15 0|0 d«* profit de plus

four le detailleur ferait $75,000 ajouté à 
actif de nos mnrchaud» de chaussures. 
J’espere que «lans leur» propres intérêts 

Ct dans l'intérêt du commerce en général, 
nos deiaitleurs de chaussure* et tou* les 
commerçant» prendront la chose en consi­
deration et la mèneront a bonne fin, ce qui 
me semble assez facile avec l’entente. Pour 
cela, et d’après les instaures de quelque* 
tms des plus importants dan* le commerce 
de chaussures une as»emhl«*e des intéres- 
•«*» est convoquée pour dimanche, 4 cou­
rant, à la salle de l’Union Sain* Joseph rue 
Sainte Catherine à U heure p. m., afin de 
s’entendre et qua la chose »e realise aussi­
tôt que possible.

Cette salle me parait une de» plus cen­
trale» et iéspere que tous le» intéresses 
•’y rendront.

Les marchand» en gros de chaussures et 
da claques sont spécialement invités a
cette assemblée.

Un ami pu commerck.

Noyade à Saint Césaire
Le fds du notaire Gaboury.de St-Césaire, 

Léopold, âge de 7 ans. sortant, jeudi ma­
tin, de chez M. le cure dont cV-taif la fête, 
jouait avec deux ou trois petits cama* a 
d»-» près de la rivière. Le jeune Gaboury, 
voulant savoir si ia glace ••toit assez forte 
au moment ou il disait a ses petits «unis de 
lui passer son traîneau, la glace s’est brisée 
et il a disparu ; il est revenu trois fois â la 
surface. A la troisième fois, il a appelé son 
père a son secour». Son corps n’a pas en 
core et«* retrouvé et on a demandé un plon­
geur de Montreal.

Longévité romarqnablo
La marquise douairière de Westminster 

vient d’entrer dans sa centième année. 
Se* deux fil* sont membre* de la Chambre 
des pair*. L’ai né a été élevé, du rang de 
marquis, a celui du duc de Westminster ; 
le second a été récemment créé baron 
Stailridge. De se* cinq fille», quatre sont 
mariées a\ce des pairs, y compris la du­
chesse de Northumberland, lady Leigh et 
lady Norton. La venerable marquise ap­
partient à la grande famille écossaise de* 
Lève son Gower, et elle est tante du duc 
actuel «le Sutherland, dont la grave mala­
die, tout en laissant un peu d’e»poir a *a 
famille, inspire encore les plu* vives ap­
prehensions.

Un coureur de» bois
La mort vient d’enlever, au Cap de la 

Magdeleine, dans la personne de AI. Fran­
çois Lemaître de Lot i inville, le doven <L-s 
voyageur* du haut Saint Maurice et de la 
baie d’Hudson.

M de Lottinvflle était âgé de SO ans en­
viron et avait conservé jusqu'à »a mort 
une partie de la vigueur et d»- l’énergie qui 
en avait fait, dans sa jeunesse, l’un de» 
plus vaillants courreurs de l>ois du Nord. 
Kmployé pendant un grand nombre d’an- 
m e* par la compagnie de la,baie d’Hudson. 
M. d» Lottinville avait fait deux voyage» 
à ia Mer glaciale et un assez long séjour 
au poste «le l’embouchure do la rivière 
Mackenzie. C’était un «les hommes «pii 
connaissaient lopins familieiementtoute la 
rcgM»n. a peine explorée encore aujour­
d'hui, de l’extrênie partie nord de l’Ame- 
rique.

Pétition de contestation renvoyée
M. le juge B. Caron a r« udu jugement 

hier mutin, a Québec, sur une motion de- 
mandant de rejeter la petition «le contes- 
talion de I «'lection de i honorable M. Mc- 
Greevy. dan* Quohcc-Otiesf, pour cause de 
non-inatruetmn du proce» dan* les six 
mois a part ir de la presentation de la sus- 
dit»* pétitlon.

L'honorable juge a maintenu la motion 
et renvoyé la petition de contestation, 
parce que le nouveau statut de* élection»
federal»*» contestées decide qu’il ne doit 
pas s'écouler plus de six mois entre la pre­
sentation de la. p«>iilion d’invalidation et 
1 instruction de [affaire.

M. le juge Caron en prononçant son j u 
pcmen’ a cite l’opinion de trois piges d'Un 
tario, MAL Wilson. Galt. et Morrissou. du 
jugeeiictief Walbrldge et de ses autres 
collègues du Manitoba, du juge Tait et de 
tous le* juge» «le la province de Québec 
qu'il a préalablement consulte» .1 ce sujet.

L'alfairc a donc été déboutée, chaque 
partie pavant les frais par <*guie partie.

Sur le champ. M. Hearn, le petlonnaire, 
donna avis qu’ij en appelait de ce juge­
ment n la (Tour Suprême.

Le» principes émis dan* la décision de 
l’honorable juge disposent du sort de l’é- 
ItctioD de Sir A. P. Caron.

Or» r<I iaccaile
Broi-gvit 1 K. Kan».. 2 — Le Lawrence 

Hoiet, aéx malt»*» de commerce et tro«* 
r« «iilt-uce* out etc brûle* en «^-tte vil le hier. 
Quatre U ont me* «»r»t etc br »U-a a mort, il»* 
Mo»*, de Lower K»n., acte brûle
ci mourra probablement* Le» perte» tota­
le» août de b~.UAJ.

Patron» et emvriane
PlTTOBrib.. Bu- 2—Le» manufacturier» 

de l Ainericnn Fbni Ulaaaout pre»entebier 
leur ultimatum au pr*«ident Smith de ia 
Faut Glas» Worker» Aeaoc.aüon. Butre 
autre» exigence», les manufacturier» »e 
reeervent le ilro»t d empiovcr ou de ren 
voter qui leur plaît et de regu »ri*er le» 
heure* de travail. Le* nouvelle» reglea 
prendront elfet ie 1er janvier, et le» ou­
vrier» »out requi» de faire connaître leur 
réponse avant le SI) courant. Le» ««uvriers 
d et tarent qu’il* u’occeptrront pu» »e» pro 
po»ition» ct attiraient qu'il» »e mettront en 
grove »i le» manufacturier» iu*i»icnt »ur 
l»-ur ac<***puoii. Luvir.m .mRi . uvm-r» des 
Ktat» L ui» et du Canada, souffriraient de 
la mise en vigueur de ces nouveaux regie 
ment*.

Bismarck et lo Caar
LonRi:», J—Le Ütaudird dit qu’il tient 

de bonne source le» renseignement» sur 
les h tire» forg»***» au nom de Hi* 
inarck. qui ont etc envoyé-au Cxar pour 
expliquer l'attitude de Bismarck »ur la 
question bulgare.

Ce journal ajoute que 1«* prince Ferdi­
nand. «vaut sou depart pour la Bulgarie, 
n esperant p»» obtenir U** »c our»d« - puis­
sance» du contre pour «‘tabiir kc» droit* au 
troue, a fait appel au Czar, « est prononce 
tort«-ment contre la politique du t zar et a 
décidé de rétablir 1 ac« ord entre la Russie 
et la Bul;,4rie. De* «mis du prince F«*rdi- 
nanti ont envoyé au chancelier imperial de 
Russie, des letrrt » forgee» au nom «te Bis­
marck, approuvant la conduite du prince 
Alexandre.

Le Czar r. été parla convaincu do la du 
pliclté d«ï Bismarck, vu «iue ce dc-inier, a 
celte époque, a de»aprouve d’une maniéré 
ofl elle la deci»iOR prtee par .« pi nce 
Ferdinand d'accepter le trône de Bulgarie.

A2nire» d’Irlande
PrBUg, 2—Le lord maire Sullivan sera 

traite en prison comme un malfaiteur or­
dinaire. M. Sullivan annonce qu’il n’en 
np:»e.llera pas «le la décision du tribunal, 
mai» Houllnra sa punition avec courage et 
orgueil.

Kn sortant de !a cour, M. Sullivan a été 
coin! lit à lu prison Richmond. Une foule 
immense était assemblée le long de la 
route et il y a eu de nombreux couüit» 
entre la police et le peuple.

M. Harrington a «*le arrêté. L'intention 
du gouvernement est évidemment de tuer 
la Ligue «»n emprisonnant tous 1e* princi­
paux directeurs. M. Harrington a été ad­
mi» a caution. Il est rumeur que M. iiealy 
sera arrêté.

NKvv- York, 2—Une dépêche de Londres 
au Time* dit que la réception chaleureuse 
faite n M. John Dillon a Plymouth, venant 
immédiatement apres la grande ovation 
qu’on lui a faite a Manchester, excite un 
int«*r«*t en««>re plus personnel que politi­
que. Il reviendra au parlement, en février, 
m; le cédant guère a M. Parnell en fait de 
distinction et de popularité, et si la santé 
de ce «Ici nier l’empêche d’assister réguliè­
rement aux séance*. Dillon sera le plus en 
vue de ses lieutenant* «-t le chef du parti. 
I) n'est pas tout-n fait «‘gai aux libéraux 
anglais qu'il en soit ainsi.

Le résultat de l'élection de Dulwich eat 
une victoire morale pour le home rule. En 
1H85, avant que la question du home rule 
fut soulevée, les tories avaient obtenu une 
majorité de IfiiM. Aujourd’hui que la ques­
tion du home rule est la question brûlan­
te, ils n'ont qu'une majorité de 1412.

NOUVEAU PROJET
Il e*t question d’organiser une compa­

gnie forin«*e de nosprineipaux capitalistes: 
011 n’épargnera aucune dépense ; le but est 
de savoir par quel moyen les capot», man­
teaux, casques, manchons, etc., se vendent 
à si bon marché chez F. X. Dubuc, No 1000 
rue Notre Dame.

Lift Dames trouveront le plus 
grand choix d'étofles a robes aux 
prix du gros chez DUPUIS FRERES

CAPOTS EN CHAT SAUVAGE
Si vous voulez choisir un beau capot en 

chat sauvage, si vous voulez avoir un mor- 
ce.iu de dur«*e, si vous voulez faire un bon 
marche, venez nous. voir.

Cus. Desjardins 81 Cie, 
1537 rue Sainte Catherine,

Aux Trois Chevreuil».
Montréal.

—Nous attirons l'attention de nos lec­
teurs oui sont troublés par les mouches 
sur le fait que M. Surveyor.15H8 rue Notre- 
Dame a reçu une consignation (V évent ails 
a mouches pour mettre sur les table» à 
diner, auprès des malades, ou môme afin 
d'être tranquilles lorsqu’ils liront notre 
journal. ________ 214—jno

Cadeaux de Noees payable A la 
s ° manie cher Foiicher, Fils & Cie, 
17D8 Stc Catherine.

Les Corps et Caleçons de fabrique 
canadienne sc vendent aux prix de 
la manufacture chez DUPUIS 
FRERES.32-7

jTdâgëüs
Marchand de Nouveautés

MANTE A UX
MANTEAÜX

Nous attirons spécialement l’attention sur 
notre département d'Etoffes à Manteaux 
Notre assortiment est des plus varié*, com­
prenant les «lernières nonveautés. Etoffes 
Matelassée», Brochée*. Ottoman unis. Otto­
man «le faut»!«le. Etoffes Bouclée»,Peluche» 
pour Manieaux et costume» dan» toute» le» 
nuance»-

SEALETTE
Nous avons le plus beau choix de Scalctto 

que l'on puisse désirer.
Manteaux faits sur commande par un tail­

leur d'expérience,

KEDXJIT
REDUIT

Noire département «l'Etoffe* è Polies est 
d«^s mieux assorti* et corn prend le* dernière» 
Nouveauté». KtoTes unies, barrées, carreau- 
te*. draps pour co-tnines dsns toutes les 
couleurs, loutcs ces marchandises sont ven­
due-* à grande redix tion.

N«are <l«-|>artcm«iit «le sous-vêtements 
pour dame* et enfant» est su grand complet.

Ba». liants. Mitaines. Corps et Caleçons 
pour hommes et jeune* garçons. Couvertu­
res en laine.

ÏUDEAt'X.— Nous offrons le plus beau 
Choix de rideaux blancs et couleur, Nets à 
la verge pour rideaux.

Tweeds ot ktotle* a pardessus.

JOS. DAMNAIS
OOi^ ^ JL

RUE ST. LAURENT

BANQUEROUTE ! 
BANQUEROUTE! 

BANQUEROUTE !

mon t SHIPTOO
ENCORE A L’AVANT !

Non» avons acheté comptant p»r tou- 
mission particulière un STOCK DE BAN­
QUEROUTE de première classe à

40 Cts dans la $1.00
Jours et nuits do cotte semaine nous 

avoua été t>ccupes à recevoir et éti* 
«juettor les Marchandises.

250 CAISSES MARQUEES ET PRE­
TES A VENDRE

Noua allons commencer une GRANDE 
VENTE SANS RESERVE

,a
De toute* ce» Marchandises acquise» à des 

prix ridicules.
Voici le temps, Mesdames, do sortir et de 

faire vos achats

Banqueroute ! Banqueroute !
Casques et Crémones en laine pour En* 

fants, 30 A 50c chaque, réduites à 5 cts 
chaque.

Mitaine» pour Enfant», 25c à 30c chaque, 
réduite» h 5c la paire.

Casques et Foulards en laine, 25 à 50c ré­
duits h 15c.

Grands Voiles en laine pour Dames, 50 à 
75c, ont été vendus à 25c cluujue.

Grand assortiment de Châles et Voiles on 
laine pour Dames et Habits pour En­
fants, etc., $1,00 à $1.35 réduits h 50c 
chaque.

Magnifique assortiment de grands châles 
en laine, habits et voiles valant $2.00 À 
$2.50, réduits à 98c.

Splendide assortiment de tn«xles, de fan­
taisies, rubans, tous de nuances nou­
velle», valant 50c à 75c ré«luits à 12£c 
la verge No 1 pour ouvrages de fantai­
sies.

Marchandises barrées, 18c rédu tes h 8c. 
Flanelles carreautées 15c réduits à OAc la 

verge.
Flanelles barrées et carreautées pour che­

mises, 30c réduites à 15c U verge. 
Confortables de lit, $1.25 réduits à 58c 

chaque.
Flanelles écarlates toute» laines, 8jc la 

verge.
Flanelle Canton écrue 5c à 12c.
Grand assortiment de soies de fantaisie, 

valant $1.10 réduites à 29c.
Pluches de fantaisie valant $1.25 réduites 

il 25c.
Cravates pour hommes, 50o réduites h 

35 cts.
Chemises en laine pour hommes et cale­

çons $1.25 réduits ù 75c.
Et une foule d'autres marchandises 

telles que Bas, Gants, Sous-Vêtements 
Flanelles grises. Essuie-mains, et Chemi­
ses, Tweeds, Etoffes à Manteaux, Cou­
vertures de Tables, Corsets et toutes sor­
tes et autres marchandises d’étape et de 
fantaisie, à écouler sans réserve.

fiïrArrivez à temps et ne vous 
trompez pas de place. Regardez 
la grande enseigne rouge avec 
lettres rouges.

Acheteurs do fonds de banqueroute 
de Marchandises-Sechcs

Wft Rue Notre-Dame.
nn

LES DERNIERS VOLUMES

Nou» offrons en vente les derniers volumes 
qui nous restent en mains et qui ne 

peuvent plus être trouvés en 
librairie.

LGS ORPHELINES, - - - He 
LA FILLE DE « ALT, ... 15e 
L’IDIOTE. $1.00 ridait A - • 35c
LE (II0LERA....................... 5c
LE TRAITE DT (TIEVAL - 5c

PROFITEZ DE L’OCCASION
Les derniers volumes s’enlèvent rapide­

ment. S adresser à

Poirier, Bessette l Pie
- 1540 -

RUE NOTRE-DAME

jgSrEtivoyés franco dans tous les 
bureaux de poste.-W

Les CoawiarM it Itlae, de 
Ornwall ct de Chanbly se rendeat 
a a* prix de la auaufactare cke* 
DIPIIS FRERES,

M

H
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30,000
PIECES DE TAPISSERIE

fcKKOXT VKNOCK*

ioTA CIC AN O KAt AUFICE-Xs*

Aush; un aaeortimau: complet d»
Pelaiarr*.

Q|Mln<iHwlllerir.
A «rroutier te».

ANarle», Ae.
—— cnrx — —

L. X. DENIS
No L’IHF ICuo Saint - Laurent

2H wpt—jm»

FI-EUKS A VENI>HE
M. W. B. DAVIDïOM A FILS ouvriront

MiatalÉ, le *J4 «'«aurnaai.
leur nouveau niagiolUino mag ism, .lias! «|iie I* 
Mt-rre adioiiti, au No Mi Cam* y leiorüt, t)no« -r 
».«!• No L <«> n.e Nul c l».»ii»i\

Nou» n\on« l«> »u>- io meilleur et lo idu* mn- 
SiUtftabU1 «if l iante» de sc. o cl U'ortieiin'ut» qui 
ait jaïuoi» «•'» o ’icr au a de* prix couve
noble*, b ine» ru»tIqite* et » i'pou-Mon* tune »po- 
ciaUi«*i, uidi r«,çv.-• p«»iir biOM • auHiiqac», sue- 
pcn»ion» et plantai uni* de jardin».

Nou» rC'e« on» au. »i foui» jour» de non 
grand. - «erre» «le !«t * PU» Ht. Paul, de» fleur» 
iraichoilient «"iipcc.., en 5,1a.nb v »,i :cl»*.j() pour 
oeni u* mo pi,\ «u*- Henri

l’hoix in-'iinil que «i • tl« ur» p* ur lilies, dî­
ner». plantes de tub e, tune »|N‘.-ialitei.tioiii]iiets, 
erotx et deHiiin» en tou» •r« nr«*s aux plu-, bas 
prix. i'onunai..le- exe utec» pi«»mplrincnt.

t»*» fNMsoiine* «te»imut vi»iter no - ^rundiw 
M*rrc. i cuvem le faire iHeiieintmt en prenant 
le train i'.c L idiiue qi i air te a la C'O.c -1. l’eui, 
u cinq miuate» de man lu; ae no , terres.

•_i mai I au

vV -4 LU SElTlLf nu HONOUR

■J

V

J Touvo dans l uwige de» 
î’i'f-a. « «le» Kciii'*de.jbmiVOKea
de J. K. 1 U’iCOI’, H d. 
rue Votre-Dame. vou»souf­
fre/ «le malaiie» ehroniqiu*» 
et airfu-h vous ne devriez pjw 
retaixli’r t\ vou» rendre cite/. 
M. J. I 1’. Rjtciool tpii po«- 
h«*d«« «i»-» HcniAde» SuuvMges 
pa ir tout' « mal.«die» quelle» 
«prelle» »oi(‘n(.

Tout on recommandant 
l'UHUvrc «lo Ht*» Kcmede» ^au- 
vm:eH «ini h«h»I «léj » si connus 
tanta Montre.il qu'a LjuelN*c 
et dan» toutes le» paroisses 
environnant»*», M. Ka« ieot 

tient aussi à avérer lu publie de ne pas se luis 
set tromper. L t »«”ile l’I •« o *»'» vou « pouvez 
«voir ses Itemede» Hmiv.ig-s. ♦«•!» qu il» ont été 
approuves pour t«nito la puissance du f anada 
par 1«; g«>uvernem«înt P* leral. c'est au No. U31, 
ue Notre Daino. N'oublioz pas 1 adresse, 

J.ftéP.IIAtK OT. 1434 tue N.-Dame,Montré» 
▲ PKikiicii du Hsuvhhs

Von» trouver» a I»-» iii« in»w reuiedea hu No S5 ruo 8t 
JocepU, !>t Hoeh, quebee-

CERTIF1CAT.
Jesous^ltrné, «-ertiiiu «voir «*té guérie «le la 

maladie «lu f«ue. «le la dyapei*»!»*. «tu mal de 
rognon» et «b- la paralv»!»* en ii»,int le» Keme«J««M 
Sauva*:*'» de.M. J. K. 1*. Itaeieot qui e»t iiininte- 
naut »nr la rue Notre iiauu* .« l'eutieigno du 
Sauvage. jipr«*s av«»ir soulUu t iKunlant aanset 
mainieuaiit me voila en parfaite nant»*.

Dmk Catiikkink Jones.
30 juin—jno Difoinaine. Ont.

LA SANTEJVANT TOUT !
Maladie dite à vue d’œil

Examen et t onsiiltntlon Cirati*

Nous recevons la clientele «le «» hrs a.m. à 8 
heure» p.m. Aucun «U-bil la dimanche.

CERTIFICAT
Je soussigné certifie avoir été guéri par Mme 

De»!mirait* & Lwu roix, l-'iL'l rue Mignonnc.com 
de la ruo Me Kliza"«d ii,«le» maladie» MuiVHUtos: 
un «'atarrho descendu «le» bronches a m'*» pou- 
n ous, ce qui a fait que je fus ob]<g<> ou passer 
tout un hiver sans pouvoir vaquer à nu s occu* 
p ilions, pHssunt mon temps a tousser et h cra­
cher. .l'atal» uii»si la dyspensie ct la n»ala«li« 
des ropn m-.ct rhuniati ni«‘-«lc nerfaque J’-in ai - 
dans tous les joints. t'«i faisait 10 ans que j«i 
ni aperceveis de t«-ute» «’e» maladie» In, je mo 
suis fais soigner par plusieurs ni«*ile<-in». moi» 
ils disaient que nia maladio était incuruîde. .le 
me sui» trouvé dc«rour;ig6 en voyant hi \ ie me 
quitter, alors ayant eniemln t» -i lo • «lo l'Jmbilntd 
«lo Mme I>« snoimis A Lncroix.je sins all- 1 s 
trouver, et ils mont «lit nm imiladi**. a> ant u 
bonne cor,fiance en eux je me suis mis s«>us 
leuis »■> n . à ma grande »«>t s •-'ion. je f>..» 
guéri u ""Ut «le 7 semHinrs.et * i n ai lu « onl­
ine si .imuai« je n'avn » été rimlaile. Ceux qui 
voudront «les informations, je serai heureux de 
leur en donner.

(Signe)
KMILTKX MORIN,

64 rue ai. Lharles Horroméc.
A. K. LACROIX,

Successeur de Mme DESMARAIS, 
1263 rue Mignonne, coin de la rue S o Eliza 
both. Montréal. 'J Xov m s—la

L’IiBjÉierie Générale
kXECVTE A VKC DJLIQKNO*

T0L TK9 Ebl'XCIb* DK

COMMANDES TYPOGRAHIQUES
Impressions de Luxe,

Impressions de Chemins de Fer, 
Impressions de Commerce,

ETC.. ETC. ETC.

LIVRES ET PAMPHLETS
—ILLUSTRÉS OU NON—

IMPRIMES SUR

CARACTERES ROMAIN ou ELZEVIR1EXS

Le matéritl des presses, fie cl i cher if. et dê 
cinxictère tut tie»//', «/■ * derniers mo- 

dtits et du meilleur goal.

L'iMPRIMERlïGENERALE
Ktrr KN M KSI'K K

D'KXFCUTFR LE? COM MANDES LES PLUS 
CONSiDKKADLKS SOUS LK PLUS 

BUEE DELAI.

FHIX T R FS MOnfeRlIS

CU ARLKS BELLE AV9
O RUANT.

Ko 45. PLACE JAOQUSS-CAKIIEK.

I.fs Flaaf liai le < haBblj et 
« aiii|ibelir»rd sent MtailUs a«x 
prix le la ■aaifaclare tktp Di­
rt IS FRERES, cela 4es ne* Me 
1 aibrriae el SI Auëre.

LMUCiFElB DE CHEMINS DE FER
1-ea iraiaw wrriseai a la rarw Cpaara^e 

lare» «o au aie aaii i
DK L OU K8T—i hicayro. Itétrolt. Toronto et 1«

•t..iion» •nL‘i ii.c*iuJr«M. a » a-m. ot AU0|».aa 
t «u uwall. t».i4.i a. m. Kingrion. 5.13 p. m. 
>aini l^iurrni. «ç;t7 u m. td p.m.

Oitnw a. cia mie .le ter Canada Atloulique, IU0 
a.m. «t s.Jo p.m.

Lact ie*. C.lh a.m.. :.48 a.m., 8.41 a.m.. ILS a.nu 
4.«o p.m., j.i* p. m.. 4.-J p. m.. i.Jâ p.m.. 7.01
p.n*.. tus p.m.

DK L KS I —Quebec. 8.31 p.m.. For»land. Hoaton.
^hertuoo «c, qbiebvc, Saii;>-Jean et Halifax. 
' 1 ■' I".. Ü.IC'P. in. "ainil-Julia et Island
rtunl r» «Htionn internicdiai: e», 11..V» a. m. 
Mivtv 'î.^ mm.. >.ui.l ilya* intha. Nüüa ai., 
son-l roi h» »; a tien de ra< comeiueut «t# 
s . nta Ifosaliei. Il .‘WIa.in..8ore) via M. fc &, 
D.- * *. m. ct ;. L> p. m.

PU >UP-Nru Yoi^.Troy.Rmland.St-Albany 
h. A) o. m.. I l.lu p. m.. i tattoo eta lo Vermont 
Centrai. 7.4ii t.tu .h.iüp in.et 11.20p.m. New^ 
Voi !», rùi )t«M.re « Foiiu. V.C0 h. m. et 10.49 
p. m. Saint.Jean. 3.00 p. m. tout les joura. 
Lundi, 8.lâ a.in.

ll« n nt.itgfurii Hnnttrgdon. Fort Covington, 
k «i a ni. Mixte, 4 l«op.ui. sherbrooke. Ma- 
gmu WatarhM. t«r.«uby. 10.30 a. m.. )L 10 p.m. 

Tra n Miihiirbain de Newport. CowiaiDvUlô Ot 
Furnhaut. tuh'am.

Lew Iraine partent de la ornro IKiaaTMt 
e«»i*nnw «nlt:

POUR L'OUKS I —Chhago. Detroit. Toronto et 
b-Nsiittiont* inivrnndiaire» b.-Via.m..3.25p.lu. 
rt IL.'k' i*. m. Hroi kville, mixio. 1.30 (vin. 
t oruwalf. 5.00 p. m. 8aiut-Laurent, 7éiü e.m.
et 6.15 p.m.

Four UUuaa, par les c) emins do fer Ornnd 
Ti-oik- et Caaada Atiaiiliqut, 8.50 «cm. et
4. ;X> p.m.

Pour ' a* hinr. 5.50 a. m.. 6.50 a. m.. 7.45 a. IH..9 
ct lP..10a. m.. midi, 3.3.3), &,6.16w 715ei9p.m

POl lt !.. K> I—P«>nlaml. IhiHi^jn. t/uebec.Hafnr» 
.Ican ct Ha if i\. l'i.iâ n.in. Quebec et )V>rU 
Inml NlOa. m. 1-lami l’on*! Arltiaba^ka et 
Ku-hmond. 3.15 p. m. vorel (via M. IL8.)a.fl 
n tu. Uc Humeui a H a. m. et 3 p. m., Ac:oa 
' * l«\ 6.1Î0 p. ni. Sorel 'r»a ch. de fer Grand- 
Tr n«* ot la stutiou do laccordcnp'iit do 
Saiut«‘-Uot«aliO), 3.15 p.u>. Richiueud tmixtoL 
t*. 15 ■» ni.

POUR LK sUD-New fork. Trer. Rutland et 
M Alluma. 4.ÎÎ0 p. m.. ria Hpringtleld. 8.30 
n. ni « t 4.yo p. m. Ko»!on. via le Vermont 
Central. K30 a m.. t.A) p. ni. ria Rutland, et 
KM) p. m. ria Coroord. New York, via 
Koue*‘*B Point. 7.15 a. ni. et 4.30 p. m. Saint- 
Jean 1 S0p m. f»ainrdi» Mvuleturul). Houae'e 
Point tmixte) 5.20 H.m.

Pour Henuniiigfonl. Ilowick, Ormstown, Hun- 
tingdou. Ko* t Covington, 4.10 p. m. Mixte,
5. Ai h. ni. Granby, Waterloo. Magog et 
Sherbrookn. ►.:)«) a.in. ot 4.20p.m.

Train lo« i«l pour Newport, Waterloo. Beilford, 
Saint-C'suiro et le» points in ici modiuirea, 
6.20 p.m.

ftervlee «Ion traîne anbnrbaflae entra 
Monirénl, l.«»ngnenllet Malut- 

<4,anil»art«
Pour Pafnt-llonrI, Pointe Knint-Charloa. Saint- 

Lambert et. Lonu'uell, 5.20. tl. 15 ct 9.00 a.m., 
12.10 0. ni. «2 p. m. I« » samedis seulement). 

Départ do ."'Uin -laimliert pour la Pointe Saint- 
Charles. failli Henri ot Montreal 6 6.15. 7.‘45
9.25 a. ni.. 1 p. m. (2.45 pu ni. les oamedis 
Heulemont).

Les trains pour Longueuil partent do Montréal 
6 5.20 a. m. 6.45 a.m. 12.10 p.m. (2 p. ni. les 
saiixMlis scubMiumt.) 6.‘.’5 p. ni.

Déparia de Longueuii pour Montéal. 6.05 a. m.
7.25 n. ni. 12. IH p. ni. ( 2.35 p. m. les bumwkê 
«culeincut), 7 p. in.

Lee train* arrivent A tn gare Dalbouelw 
roinikie aiiltt

De Toronto et de l’Ouest, 8.15 u. m. (dimanche!» 
compiiMi et ft.15 p. ni. : «l’Ottawa. 8.00 a. m.. 
12.35 p.m. et 8.05 p. m.: de Wiimiiieg et Von- 
couver. 8.00 u. m ; «l<* Québec. J..»0 p. m. uli- 
man«'b«‘s roinpriH*8.05 p.m., 6..10 a.m. et 10.05 
p. m. (dimancbss Hculeiuent ;«lfl i'ortlau'i. 
Bouton, etc.. 7.4'. a. m. (dinuinches «ompri») 
et 8.50 i».m. ; do Saint-Jean. Furnhar \ New­
port. el<.. 7. t5H.ni. Ulmanclu'S compriin. 10,36 
u.m et 8.50 p.m. ; «!o Saint-Jtîrûme, 8.35 a. m. 
et 8.:<0 n.m. : «le Sa iit-Liu. 8.35 a.m. ; dotiaiaU 
Eustaclic. 8.3> a.m.

Le* train* partent «le la gare Halboual#

Pour Toronto et l'Uu* st, 9.10 «. m. et 8.30 p. m. 
(dimanclu'a conipri»i : Pour Ottawa. 9.03 
n.m.. 4.30 p.m. et 8.20 p.m. : pour Winnlpa* 
et Vancouver. 8.20 i». m : Pour Québec. 8 1(J 
n.m., h. h) p. in. (dimanche» Hculement), S.JÜ

Ii.iii. (dimaimbesi'ompiial. et lü.«)0 p.m. ; pour 
‘«irtian t, Hostou.et»'.. 8.45 a. m. et 7.13 jun. 
qlimaii' hcscompri») : notir .Saint-JtMiii.l'acu- 

h im, New port. et<*.. 8.46 n. m., 4.46 p. m. et 
7.4.» p. m. («ïiuiHiiehes compris; p«mr Sainfc- 
.lerôme. 7.15 a. m. et 5.30 t». m. ; pour Saint» 
Lin,5.30 p.m. ; pour S»«int-Ktufa«*he.5.30 p.m.

’«K

CHEMIN DE FER MONTREAL 4 SOREL
I/o train pour Longuouil, Boucherville, Va. 

r«uinc-«. Ven tu-res. Controcœui', Saint Koch et 
SORKL.quit te In gaie Bona venture comme sait: 

•v. 20 u.111. K x pi es», nous les jours, dimanches
exceptés.»

Lu train arrive 6 Montréal.a.m.
Pour toua renseignement», s'adresser nu No 

17 Côte de la Place d'Armes, Montreal.
Billets vendus a la gare Bonuventure et 4 

riiOtel Balmoral.
« . Wnrtelw, E. Iterrynann
Agent G.P. <x F. Surintendant.

15 sept-1 nn

FRANCE! CANADA!

LIGNE BOSSIERE
Sous contrat avec lo Gouvernement de la Pale* 

sunco. faisant le service entre le

HAVRE et MONTREAL
TOUS LK8 VINGT JOURS

T/c PA N A MA partira du Havre pour Halifax
e 25 Novembre.

CONNAISSE* K XTS DIRECTS
donnés en Franco nour toutes lee ville* du Ga 
nuda. et a Montréal pour les principales ville* 
de France ct d’Kurope,

Pour les pnx «lu fret et da passage, ■‘oarer
Serft BOSSIERE, FRERES & Ole. “ 

et No 200 rue des Comi 
_J 1 mai—1 &__________________

La Canpannie 4e KaTlgattas 4a 
Richelieu et Outarle.

1887—Arrangements d’Antomne—1447
Les vapeurs de celle compagnie voyageant

TOmmc »uit ;
Travers© tie T/onifiieuit

JOt'li* DK SESCAIKS BT rETBS
De 1/Ongucuil a Hrx-helaga à 6.00, a.mb* 

7.0'!. 7.10. 8.20. 9.00. 9.10. 10.20 11.00, Il.*0, 12.20 
u.m.. I. l.lu. 2.4), 3 0). t.40. 1.20. 6.40, 6 30 p.m.

])o lliirtielaga Longueuü, C.20.a m.. 7,20, A 
8.4-J. U.20. 10.U0, l'L40, 11.20. 12.10, n m., 13.40. 1.21 
p.m . 2.00. 2.40, 3.20. 4.U0. 4 40. 5.20, 7 00. p.m.

b ervlee entre I.onirnenll et quai 
I.MprwIrte

N. B.—Le* ordre* peuvent être déposés ar 
bureau de La MinBHVK, No LS t'Iaco Jacques 
Cartier, ou «ie La P«i»»k, No 1540 rue Noire 
Dame, en face de i Hwtel-de-Vtdet

voTAars nu mufAvcnc
De Ia>ngaeuila 3.00 a m. U.30 p.m., 1.45, 3.00

4.3 i'-ui.
Dt; Montréal, ouai du /.aprofrfe à 8,10 a.fO. 

1.0.' p.m., 2.20. 3.:t5. 5.0• n.m.
De Hochet Aga. 9.0.1 a.m.. 1.30 p,tn.. 2 45. 4.00 

im".
Bureau rtc* billets a*.: bureau «lo 1* rompe, 

gnu*, uni K cLclicu. au pied de la Pla»^ Jac- 
o uc* Cart i«»r
ALKX. MlLI/>\. J. B. LA BELLE,

Sur. «la trafic, Gérant
Bureau principal. 2'2$ me St-Paul.

Meniraal, 17 Novcmt>ie

800 Confortablrs. bifîi pifiiiéis’ 
à 00c chacun ch*1/ Bf- 

PIIS FiîLliF*. coin dis ruCi St©
CalhcriBc© et $t Andre*
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amuskmknth.
rAI^La 3ièoM35CTJ?r,

Académii M Mumqit*. — DomUj 
Fli#—V®lr I'i

(to Fra

l'an i

VEmpire, to Doavtl organe conserva- 
leur, d’Ontario, commencera sa publica­
tion, le quinae ou le dis-sept de ce mois- 
eL C’eet M. Moaher, actuellement repor­
ter an Witness qui sera le correspondant 
Montrdalaia du nouveau journal.

SAIftT'CLUIftlEL DE BRANDON

(Par correspondance spéciale)
comptera comme Tune des 
dans les annales de cette 

jeune et belle paroisse. Lee travaux sur 
la voie ferrée de Saint Félix à Saint- 
Gabriel,quelque peu retardée par certaines 
diflenllée survenues entre le président de 
le compagnie Montréal et Lac Maskinongé 
et quelques directeurs, sont poussés avec 
Une nouvelle vigueur, ces difficultés étant 
réglées à l'amiable, il est probable que 
lee rails seront posées jusqu'au village 
Balat-Gabriel vers les premiers jours de 
janvier.

Mercredi dernier, réunion des citoyens 
tt surtout des jolies et aimablescitoyenues 
de Saint-Gabriel à l'église paroissiale pour 

quelques mélodies et harmonies 
sur un magnifique orgue que M. L. Mit- 

vient de terminer. Tous sont rccon- 
envers leur curé de cet oeuvre de

X. C. la de FREYCINET.

Nous croyons faire plaisir aux lecteurs 
da La Passas en donnant quelques notes 
biographiques sur M. de Freycinet candi­
dat ie plus en vue à la dignité de Président 
de la République Française :

Charles de Louis de San Ices de Freycinet 
aat né à Fois (Aarièget le 14 novembre 
1S26, d'une famille originaire du Dauphin.

Entré à l'Ecole Polytechnique en 1840 il 
an sortit le quatrième, dans les mines et 
fut ancetaeivement ingénieur a Mont de 
Marsan, à Chartres et a Bordeaux. Kn 
Ififit il fut chargé de diverses missions 
actontiflques en France et à l'étranger et 
pcéssata à l'Institut plusieurs mémoires 
dont l'un sur le Travail dt* femmes et des 
msfatUs dans les manufactures d'Angle- 
terre tel couronné en 18ÜÜ.

Le 4 septembre 1870, il fut nommé pré 
fet du Tour et Garonne par Gambetta, 
mala 11 n'y resta que qm-lques jours et se 
vendit à Tours où il accepta les fonctions 
da cbaf du cabinet militaire de la déléga­
tion. Ce fut lui qui proposa ou étudia W-s 
différants plans de campagne par leHuiiels 
la gouvernement de la Defense en province 
s'efforça de repousser l’invasion.

Raatée dans la vie privée apres l'armis­
tice, il publia un livre remarquable : La 
guerre en province pendant le siege de 
Paris qu'il dédia à Gambetta. Le général 
Borel, devant la commission d’enquête, 
vendit hommages aux rares qualités dé­
ployées par MT de Freycinet pendant ce 
terrible drame.

Nommé sénateur en 1876. il se présenta 
la même année dans le département de la 
Seine, U fut élu et sieges dans la gauche 
républicains.

Le 4 décembre 1877 il fut appelé par M. 
Dufsure au poste de ministre des travaux 
publics.

Pins tard 11 fut nommé chef du cabinet, 
fut battu par Ferry et lui succéda pendant 
quelques mois.

Outre le travail historique cité plus haut 
M. da Freycinet s'est fait connaître par des 
ouvrages scientifiques ou pratiques :

Traité de mécanique rationnelle. — De 
Tanalyse infinitésimale.—Des pentes éco­
nomiques en chemin de fer.—Emploi des 
eaux dégoûts en agriculture*—Principes 
de Vassainissement des villes. — Traité 
dassainissement industriel.

Une dépêche reçue ce matin nous an* 
ponce que M. de Freycinet a abjuré le 
protestantisme il y a un an environ et 
que la ehose n’a été révélée que derniere-

L'événement est asses vraisemblable, 
car on sait que M. Laserres. auteur d’un 
ouvrage sur Notrs-Dame de Lourdes, dit 
lui-même qu'il s’est rendu à Lourdes sur 
les conseils de M. de Frevcinet. et que 
c'est après avoir étudié ae visu les faits 
eumatursls constatés qu'il s’est converti.

On dit que rbonorsble M. Mercier eat 
beaucoup mieux ai qu'il pourra probable­
ment partir pour la Floride dans quelque# 
jours. ________

ffhftlUêo
Joseph Desrochers, marchand, de Mont­

réal, a fait cession de ses bleus sur la de­
mande de Mlle Célauie Guindon.

Passif, environ 91.2U0.

Démission
Le détective Kaéglé a envoyé aujour­

d’hui sa dt-iuissiou au president du comité 
de police.

C'est la seconde fois que pareille décision 
est prise par AL Naeglé.

Premier train
Le premier train du chemin de fer de 

Beaiiharnois à Sainte Martiue est arrivé 
hier à Beaubarnois.

L'inauguration officielle de la nouvelle 
ligne aura lieu dans quelques jours.

Société de tempérance X- D-
La reunion mensuelle des membres de 

la société de temperance de la paroisse de 
Notre Dame, aura lieu demain a une heure 

I et demie au Cabinet de Lecture Parois- 
I aiai.

Tous les membres sont pries d’y assister.

L'honorable F. X- A* Trudsl
Nous apprenons avec peine que l’honora­

ble sénateur F. X. A. Trudel, souflrc d’une 
attaque de pleuresie. qui a nécessité son 
transport à l'Hôtel Dieu.

La maladie ne acmble pas cependant 
avoir un caractère très grave et nous espé­
rons que l’honorable sénateur se rétablira 
promptement. _____

Théâtre Royal
Salle comble, hier soir, au Théâtre Royal, 

à *• La Mascotte.” Les artistes de la troupe 
Wilbur se sont surpasses, Cette après- 
midi et ce soir, dernières representations. 
•• La grande Duchesse.” Il ne reste qlus 
que quelques sièges a retenir.

La semaine prochaine, on jouera *' Mani­
velle” comédie musicale de grand mérite. 
Les journaux des Etats-Unis font les plus 
grands éloges de cette nièce qui a reçu par- 

I tout l'accueil le plus natteur. La troupe 
I qui l'interprete est de premier ordre.

Elect Ion de Verehères
Ce matin. M. Lussier a présenté à la 

cour la declaration suivante qui va mettre 
probablement fin à la contestation de i'é- 
iectiou de Verchcres :

Le defendeur admet que des manœuvres 
frauduleuses de nature à annuler sou élec­
tion ont été commises par certaines per­
sonnel* qui, d'après la preuve, étaient lé­
galement ses agente pour les dns de la 
dite élection, mais que les dites manœuvres 
om. eu lieu hors sa counaissauce person­
nelle. . „ _A. E. Lussier.

Montréal, 3 déc. 1887.

Tagjaara a* paeto
11 y a au hier AO ans que AL Houav, 

protonotaire, est entré au palais de justice.
Depuis plus d’un demi-aiecle M. llouey a 

toujours ete a sou poste ; a vu passer bien 
des gouvememeuts, bien des juges at des 
mil tiers dèmplo>es.

Nous eouhsitons encore longue vie à ce 
fouetlounsire modèle et nous espérons fê­
ter dsns cinq ans, ses noces de diamant

’emploi civique.

Isa question de la le Té# 
Monsieur le Rédacteur,

Dans une note d'hir soir sur la question 
de la lavée, vous dites que le contrscteur 
principal des travaux n'étant pas payé at­
tend l'argent de la corporation pour payer 
les eons-contracteurs.

Veuilles s’il voua plait, rectifier cette as­
sertion qui n’est pas exacte. II n*y a pas un 
aou de dù ni aux sous-contractéurs, ni aux 
travailleurs que nous employons. Ils ont 
tous été payés régulièrement et, continue­
ront de l’être jusqu’à completion des tra- 
▼aux. Si la levée n’a pas été finie au quin- 
■e octobre c’est dû à des causes que le con* 
tracteur ne ponvait aucunement contrôler 
et qui sont antérieures à sa mise en posses­
sion des terrains sur lesquels la jetee est 
•onstrui a.

Votre etc.
Tncmt Bastïkn.

Note dsl* BAL—U. Bastion dit, dans 
•a lettre, qu'il m'y a pas un sou de dû aux 
smm nui tracteurs. cependant il nous a dé­
claré, en venant porter ta correspondance, 
qn'll avait une difficulté avec un de ses 
eous-cout recteurs, mais qu’il (M. Bas tien) 
avait fait a ce dernier des offres légales et 
qu’il avait déposé l'argent chex un notaire 
pour la payer. L'argent n'est pas accepté 
parcs qu'il existe une petite difficultéentre 
iecontracteur principal et le sous-contrac- 
tcUf eur un point du contrat, (/est de 
cette di Acuité que nous avons parlé hier, 
▲a fend les faits sont les mêmes. La Cor­
poration n'a pas payé M. Basiien, mais ce 
dernier a payé les sous-contracteurs, à 
l'exception de celai dont nous venons de 
algiiutor le cas.

Hôpital Notre-Dame
Le trésorier de l’Hôpital Notre-Dame ac­

cuse, avec reconnaissance, réception des 
dons suivants :

Hector Cadieux $100, Raoul de Beaujeu 
25, It R Greeudley 10, G H Labbé lu, F X 
St Charles 10. l’Assurance Mutuelle 5, Ths 
Alsy et cie 5, J C McLaren Belting Co 5, 
R Belle mare 0, G R Rrawse 3, Alaefarlane 
et Patterson 2, J L Vincent 2, John Dodd 
1, Donald Alacdonald 1, J D Fox 1, R Ri 
rhard 1, Jos Baby 1, A St Louis 1, J M D 
üuiun 1, Ths Fox 1, J L Perry 1, J Ville- 
neuve 1, Jas E Cox I, P Caven 1, A Lawlor 
1, de différentes personnes $2.25.

E. A. Généreux, 
Trésorier

Pour Rome
M. Narcisse Quintal, marchand de la rue 

Saint-Paul, Al. l’abbé Limoges, curé de 
fielœil, et le Dr Desmarchais partent au­
jourd’hui de New-York en route pour 
Rome.

Les voyageurs visiteront 1 Europe, se 
rendront à Jérusalem et reviendront le 
printemps prochain.

Plusieurs citoyens de Montréal les ont 
accompagnés à la gare Bonaventure, 
leur «U-part, jeudi soir, ün remarquait 
MM. F. X. St Charles, president de la 
banque Hochelaga, Claude Melançon, P. 
Demers, Nap. Larivée, F. Larin, O. 
Fanche, O. Souillière, L. Bolduc, E. A 
Martineau, AI. Marchand, Jos. Bruchési 
Albert Martin, Ed. Quintal et beaucoup 
d'autres.

Actions pour Iftbollo
M. Joseph Kiel le, arpenteur, vient d’in 

tenter des actions eu dommages, au mon 
tant de $10,000 chacune, contre MM. Ben 
jamin Décary, Chas. Décary et Ç. Décary, 
du Coteau Saint Pierre. Le demandeur 
allègue qu’étant employé par la cpmpa 
unie du Grand Tronc pour l’achat de ter 
rains, les defendeurs lui consentirent des 
promesses de vente qu’ils refusèrent en­
suite d’honorer. La compagnie poursuivit 
alors les MM. Decarv qui, dans leur de 
fer.se, alléguèrent, d apres le présent de 
mandeur, que Al. Rielle leur fit signer 
promesse de vente, sous de faux prétextes, 
leur promettant qu’aucun de leurs voisins 
ne recevrait un prix plus «levé. De là Tac 
tion pour libelle présentement inteutee.

TELEUIMPHIE GENERALE
La Gaaotto An Caaada

Ottawa. 3—La (Jasetle du Canada d’au- 
. ourd hui contient les nominations dea 

igen Street et MacMalion, des docteurs 
ilodd et Powell connue as^istaut** chirur­

giens de la police montée du Nord Ouest ; 
de Chas Harper, comme garde du port à 
Shediac, N.B. : de Jas Bogue, comme offi 
cier du revenu de l’intérieur pour prévenir 
la contrebande.

L’election de sir Charles Tupper pour 
Cumberland est gHzetr«*e aujourd hui.

Des lettres palt-ntes du Canada ont été 
misasInaorporaul la compagnie de lu 

miere électrique du Canada “Julien,” avec 
un capital de $lü0,UUU, et son bureau prin-

pai a Montréal.
Le secretaire d’Etat donne avis qu’on 

demande dea informations au sujet de 
William Clerk, qui est mort intestat en 
1842 ; de George Frederick Piatfcegraf, qui 
éniiura en Is&Jàou IKK), et qu on croit s’étre 
établi dans la Colombie Anglaise ; de Frê­

ne Sabin, boucher, qui est venu au Ca­
nada il y a 8 ans.

Le parlement a été prorogé pro forma 
jusqu au 14.janvier.

La eri«a an Franco
Paris, 3—Presque tous les théâtres 

étaient doseiis hier soir. Les étrangers 
quittent promptement la ville. De nom­
breux depots d’argent ont été retirés des 
banques.

Trois sénateurs ont supporté AI. Grévy, 
ainsi que trois membres de la chambre des 
deputes qui avait conseillé au president de 
ne pas résigner bien que le vote fut donné 
contre lui.

Paris, 3—Le comte de Paria a conseillé 
aux membres de la Droite de voter pour 
le general Saussier avant de savoir oue 
ce dernier avait abandonné la lutte, lia 
maintenant envoyé de nouvelles instruc­
tions.

Le parti révolutionnaire et la presse 
nVpargnent aucun effort pour exciter la 
populace a des actes de viol *nc»*.

Paris, 3—Il y a eu une discussion ora­
geuse a l’assemblée du conseil municipal 
hier, sur l’action du préfet de la Seine qui 
\uit fait fermé le passage souterrain con­

duisant de rhôtel de ville anx quartiers 
généraux de la police et en avait donne lee 
clefs au colonel de la garde républicaine. 
Le prefet dit que le gouvernement était 
décidé à protéger les edifices publics.

Enfin un ordre du jour a été adopté pour 
demander au préfet de donner les clefs au 
president du conseil, et de ne pas prendre 
d’autres mesures.

Parmi les rumeurs les plus étranges qui 
circulent on en remarqué une disant que 
de Freycinet a abjuré secrètement la reli­
gion protestante, il y a un an, et qu’il est 
devenu catholique dans le but de poser sa 
candidature à la présidence.

OS xAEMANDK 4M garçoua at 
filles pour apprendre un mé­

tier ttieile et payant. S’adresser au
No 09 rue McGill. 18 oct-jno

ÜN DBMANOB «m gaapos sarh^M lires* 
ét rire, comma met»-.g*

3o 45 Fiace Jat-tjut».-C.«r ici.

ON PJCMANDK un ieaiu» homme capable 
de tisT'iiLer m» i>i«*«»-» Ger<i'jti Imiiiie 

de .c pr« -.eater » «u» tua compt-ieni. é .uirtr er 
au No 45 Pia< c Jacques-Cartier._______

PIAN O S THEATRE-ROYAL
après-midi et

ON Di-'MANLE imoAliatement uu bou 
charron ^voiturier, ouvra*# V.wr,,,*n.et||jvonurter ouvra*# p«r 

8 sdreoMi a R Gobier No 112 rue Bo 
Heurj de Montréal.

urget

O 
O

DKMANDK une Menant» bien re-om-

N DEMANDS une euisiniere au No3â6 rue 
l>oiche-»ier.____________________38-1

N DEMANDE uu# servante an No261 rue
S.tiiti Doiiu Pat de hivag»*.

inar.dée ; bons gagea 
rué Quinte* Kli/abi-th.

h adresser au No 11 
2-38

ON DEMANDK une servant# au No
«a’nr.Rub» rt

60 ru#
:*-3f

UN IJE-tl A M’K un jeun» homme d# gi
rie au No 4.» Ht Antoine

roue-
t

ON DEMANDE une fille da chambre su N 
9T rue fit Panl. 17-3

ON DEMANDE imtitcdiateuiont 20U ‘ h^r 
reuers de tom her^su et lOO journalier*.

S adresser •» Tréfilé Bo^tieo, sur 11 
nente de Si (iuoriel.

jetée penna- 
a7 -7

ON DEMANDE une jeune fille comme teneur 
de iivrort. snobant tes deux langue*. Hiiun- 

tiou permuueiiic. Inutile de faire application si 
ciie un p.ts le- apmiu-s voulues. S’adressera 
C, üranger, t-2 8i J-tcques,_____________ ->7—2

ON DEMANDE une servante au No 280 rue
de’des Allemands. 37-3

ON DEMANDE une servante pour une petit# 
fnimlie. pus de lavage, s’adresser 87 rue St 

Jacques ou â8 Parle Avenue. 38—i

ON DEMANDK t.ae jeune bonne d’enfant. 
fi2 rue Ht Denis. ._____ 34—3

ON A
Ci
A 1 E''»IN d'un relieur nu No 31 ru# 
ôté. n mite de so presenter si l'on ne 

connaît ;ia* le meiier au complet.____ 22—jno

ON DEMANDE une apprentie modiste à 
laquelle on donnera la pension et le coucher, 
pourvu qu elle se ’endre generalement utile 

dan» lu m.iison. Une de la campa., . -eralt pré­
férée. H’adresserau No 1339 rue M. -nonne.

N DEMANDE une bonne cuisinière au No

WILLIAMS

L# public an général et la profettion 
musical# sont respectueusement notifié# 
de la nomination suivant# *

Toronto. 1# Nov. 1887.
soussigné» f#t«icant» de ptoao-fortes d# 

Toronto R 5. William g Fils, dont le» pianos 
depuis 40 an» ont ete m eu vogu# dau» toute» 
le» parties du monde et qui sont »i populaires 
au i auada que nous avons beaucoup de dilll- 
culiés a répondre aux nombreuse» commande» 
qui ont plus qu# double depuis quelques 
années, et par suit# du tarif »ur les pianos 
américain*, il est devenu nece*#aire aux 
acheteur» américains de cboi»ir un piano cana­
dien» de preference aux pianos des autres Etats 
de l'Amenque.

Notre but est de placer nos pianos entre les 
iiuh d'hommes de moyens et d'expérience 

qui sont prêts a leur donner la preference 
qu ils méritent et de ne pan leur procurer de» 
pianos inferieur» aux auft#» manufactures 
et de placer le piano William» a la tète des 
autre» piano* dans l'K»t du I anada. comme ils 
l'out até jusqu'S present dans l'Est et l'Ouest du 
Canada.

N ou» nous sommes procuré les «er vires d# 
MM. Willi» et Cl# du No 1821 rue No’re-lieme 
comme no:i seul» agent» eu gros et en défail 
dans U province de Oui bec et celle d Ornano 
ainsi que don» toute la Nouvelle-Ecosse et 1T1# 
du Prince-Edouard.

Nous attirons lattention spéciale des person­
ne» iiitére»»ée» dan» la vente de ces pianos.

R. 8. W ILLIAMS A FILS.
Fabricants d# piano# d# 6a Majesté la rein# 

d'Angleterre.

WîLLÏsT* CIE
1824 Rue NOTRE-DAME

PRES DE LA RUE McGILL.
SEULS AGENTS : pour Baus.dc New-York; O. 

Newcomb#, de Toronto ; R. S. William* A 
Fils. Toronto, Evans A Frères. Orchestral. 
Londres ; Th# B#U and Uxbridge Organs.

c bisqua soir, pour la 
la 4 Décrtnbra

LA COMPAOWIK DE COMEDIE MUSICALE DE KIMBALL
fioaO# gérance de R R Jacob*. Rsprésentoat 1# dernier succès as is»eai-uiuiqaa

MAJÆ’ZELLE
Arrange et préparé par MME. JKNME KIMBALL.

Prix d’Adutiuuiou, 1(>r, t?Oc at UOc ; réaarvés, lOc axtra.
Plan du Théâtre au nwamn <:e musique de Pnoca. La «•uiuine prochain# : LA OORPA 

GNU DE COMKlilK DE KEKNKLL.

ACADEMIE DE MUSIQUE !
HEVftY THOMAS.................... LOOATAISB BT 0#aA«T

M.

i#açuat Laadi. 1# 28 Noveoskro, ot maa ■atlaêa 
Samedi après-midi-

LES FAVORIS UNIVERSELS
ET MADAME W. J. FLORENCE

REPERTOIRE—-Lundi et Mardi. Notre <4an%#ra#sir «a #a petit# hae\
'•■bay ut Fils---- Jeudi, TH# Flirt.1—Vendredi et 6amodi apreë-tuidi.’Fè# n

—Samedi soir, léoosfiey #t File.
26 nor SIEGES KN VENTE CHEZ NORDIIEIMER

•Mercredi 
après-midi, TE# aUgfety dollar

jao

O
O

6t> rue 81 Denis. Bons gages. 297-

FOURRURES, FOURRURES
-------OM»

J. E. DESLAURIERS
QAKTNTTtIRBS de TOUTES SORTES

Castor, Renard Bleu. Oppo^sum. Chinchilla. Loutre. Heal. Mouton de Perse. Mouton Gris* 
Casque» et Manchou» en Seal, Vison, Befe Puante. Moulon de IVine et Gris. Capots Chat# 
bauvages. Mouton, A»trai.-ha:i, ati->»i un assortiment d# (Jants, Mitaine» en Kid doubles.

Le» réparages reçoivent une attention toute particulière et nous garantissons notre ouvrage
VENEZ, VENEZ CHEZ

J. E. DESLAURIERS RUE
-2031 • 
NOTRE-DAME

N DEMANDE une servante au No 231 ru#
Dorchester. 2S0—jno

ON DF. .MA N DE un regleur. S'adresser à M. 
Adolphe Le beau. No 31 rue Cote. 10 at-jno

ÜN __ DEPART 3 Dec—1 j •—jno

Situations demandées

ON DEMANDE.—Un couple marié desire 
avoir une chambre non garnie, avec pen­

sion. dan» une famille privée, ou il n’y a pas 
d'autr# pension naira. Hadresser par lettre # 
K. M. Bureau de LAjPKicsaK._______ 38—Jno

1TNK DEMOISELLE désirerait avoir du 
J lavage a domicile. S'adresser au No 479 
ru# Dorchester. 36—3

QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU 
A MONTREAL G & CIE

ÜN MAGASIN DE VAISSELLE 
o— UN SEUL PRIX----- o

A Vendre ou à Louer

ERMINIE.
La musique ce bel Optra est en vente 

aux prix suivants; Partition complète, 
piano et chaut, 81.25 ; piano seul, 75 cts; 
morceaux divers : '* Fantaisie,” 75 cts ;

Gavotte,” 40 cts ; “Lanciers,” 50 cts;
Marche,” 40 cts; “ Polka,” 50cts ; “ Qua 

drille,” 50 cts ; “ Valse,” 60 cts, chez Hardy 
et Yioletti, 13, rue Gosford. 38-3f

A LOU ER—U ne ma ison a 4 étages, meublée, 
(inns une localité centrale de la ville. S'a 

dresser par leiire a M. Deniers, bureau de La 
PH KM3C._____________________________ 38—2

A VENDRE—Un emplacement situé sur la 
paroisi-e fin HL Jacques l'Achigan. P.Q., 

contenant environ 45 pieds de front sur trois 
quarts d'arpeui de profondeur, tenant devant 
nu chemin du l'Eque re, en profonde ir à Fran-

Ïuis Prud'homme, sans batiment. S'adresser a 
\ Poirier, bureau de La PilKSSB. 2 Nov.-Jno

Prix tous réduits et un 
prix demandé.

seul

=BIJOTJTIERS=

216 RUE ST. JACQUES

LES DEUX ORPHELINES 
Les personnes occupées pendant la se­

maine devront profiter de la journée de 
demain, dour se choisir de bonues places 
pour les deux grandes soirées des 12 et 13 
décembre courant a l'Académie, en se ren­
dant à la salle de l’Union des Commis- 
Marchands, au coin des rues Dorchester et 
Saint Denis. _______

DISPARU
Un jeune garçon de 14 ans du nom de 

Wilfrid Beauchamp est disparu de chez 
ses parents depuis le 8 novembre dernier. 
Il portait des overall jaunes, un pardessu» 
moutonne noir, un chapeau mou gris, che­
veux châtains, yeux gris et bleus. Toutes 
informations seront reçues avec reconnais­
sance chez son frère, H. Beauchamp, 401 
rue Maisonneuve.

L’Enlèvement

Xaoamdl##
—Htor après-midi ver# trois heures, une 

fitonMà la botte 9 appelait les pompiers 
Bear an commencement d’incendie è 1 Ot­
tawa Building, me Saint Jacques. la feu 
fi'étoit dêelarèdans une chambre inoccu- 

da troisième étage. Mme Howard, la 
da «ardien,qui se trouvait à I étaire 
\ #e trouva environnée par les

________ _ et, affolée de terreur, elle essaya
Ae ee sauver an moyen d'une échelle de 
sauvetage. A l'extérieur le feu lui barrait 
autel le chemin. Elle parvint à se réfugier 
fiur le toit où les pompiers lui porteront 
# s sots. Deux Joie d’eau avaient suffi 
pour maîtriser les flammes. ^ 4 .

Le corps de sauvetage a couvert et mis a 
l'abri ds la fumée et de l’eau les objets 
dans toa magasins aux étage* inférieurs de 
ratifiée, Lee dommages ne dépassent pas

—Vers cinq heures, une alarme à la boite 
§4 appelait les pompiers au No 2. ruelle 
Albert, en haut de l’avenue Albert, msison 
on brique à deux étages, occupée par M. 
Albert Beck. a _ .Mme Pilon, voisine de Mme Bcck. se 
trouvant là, alluma une allumett pour 
faire de la lumière, et laissa, par megarde, 
tomber ton allumette dans un baril de 
veralt, qui fit explosion, lui brûlant très 
Sérieusement la figure et mettant le feu a 
la maison. . , _

L’Incendie fat aisément maîtrise. Dom- 
d’an# couple de cents piastres.

Oarele ▼ftlle-lflarie
Hier soir, séance fort intéressante au 

Cersle Ville-Mat le.
M. l'abbé Hamon. directeur du cercle 

Ville-Maris, donna une agréable eau crie, 
suivie d’une déclamation, par M. Ferron, 
£• E. D.On entendit enauite la lecture d’un poè­
me ï “ Marcella,*' dédie au cercle.

M. le président leva la séance en invt- 
tant les membres de l'association à venir, 
le lê courant, entendre une conference de 
MTLibh^étudiant endroit, sur l’honora-

Lectnre du Dimanche
Mieux vaut lire un bon livre que boire 

du whiskey, fut-il le premier whiskey du 
monde. „ ,

Ce soir, après avoir fait votre marche, 
n'oubliez pas, en passant devant un depot 
de journaux, d’acheter 1’ “ Enlevement de 
Jeanne *’ qui parait dans la Bibliothèque à 
cinq cents. ,

Cinq cents seulement et vous aurez de 
quoi lire pendant deux jours.

Souvenez-vous du titre : “ I 
de Jesniie.” , ,

Kn vente dans toutes les librairies et 
dépôts de la province. „

Poirier, Bessftte & Cie.,
1540 rue Notre-Dame, 

Montreal.

Union Catholique 
On nous communique ce qui suit :
Nous avons le plaisir d’annoncer que cé­

dant euttn aux instances d’un grand nom 
bre de membres de l’Union Catholique, M. 
de Bonpart a bien voulu consentir à nous 
faire part de son intéressant travail sur les 
trois crocodiles de Ja Revolution t ran-

| séance de deux heures, dimanche le
4 courant, il donnera la première partie de 
son etude sur “ Marat,” qu'il devra suivre 
depuis sa jeunesse jusqu’à la journée du
10 août 1792.

Nous en prenons occasion pour rappeler 
au public que l'Union Catholique invite 
cordialement tous ceux qui désirent s'ins­
truire a venir entendre les intéressants 
travaux qui sont lus aux seances du di­
manche. . . .

Le iriduum annuel préparatoire r* la 
fête de l'Immaculee Conception sera pré- 
chee cette année par le R. P. Rliulmann.
11 commencera lundi le 5 courant, a huit 
heures du soir, dans l’oratoire de 1 Union 
Calholique. Tous les messieurs qui do 
slrsut y assister seront les bienvenus.

Alphonse Lk lairk.
Président.

Chicane et bataille
—La population de curieux, installée an 

Recorder ce matin en a eu pour sa pa-
11 François Renaud, cocher de la rue Mur­
ray, a étonflè M«*lina Ouellette, épouse 
d uu nommé Pouliot. hier soir, ut l a. bles­
sée d’un coup d# poing sur l’œil droit. $5 
d’amende.

—Ostar Varv. imprimeur, a été arrêté 
pour avoir donne une racle# a Kleonore 
Gagnon, «oouse de J. N. Généreux. Pro­
cès remis.

—Le clou de le|la séance a été la confronta 
tion d'une espagnole Mme Engrena et de 
Cordelia St-Louis dite Kiliatrault, accusée 
d’assaut. Toutes les deux.demeurent sur K 
me Dufresne, en société d'une petite vielle 
française, qui prend son café avec beau 
coup de whiskey. L’espagnole défia a 
grosse Cordelia a une bataille en régie 
devant le Recorder.

L'accusée a été condamné# a un mois de 
prison. , » *

Les adieux avec Pascal son mari, qui est 
sourd n'ont pas été très touchants : “ Pas­
cal. dit alla, ta visndraa ma voir au ca*

ROND A PATINER
Ouverture du Palais de la Puissance, rue 

Saint Dominique, près de la rue Sainte 
Catherine, samedi le 3 décembre.

Le rond sera ouvert de 1 heure à 4£ his., 
et de 7 à 10 heures p.m.

Les membres de la Bande de la Cité fe­
ront la musique les mardis et samedis.

—37-2f

—MM. Mathieu et Gagnon annoncent 
une grande vente à reduction pour ce 
mois ci. Si nous en jugeons par les prix 
affichés dans leur» vitrines, les avantages 
sont immenses au No 1505 rue Notre- 
Dame. 38-jno

Fourrures de première qualité. 
Payable à la semaine chez Foncher 
Fils & Cie, 1708 bte Catherine.

OUVRIERS.
M. N. Larivée. 2203. rue Notre-Dame, 

autorise de publier plusieurs lignes de 
marchandises qu'il vient de recevoir, et 
qui ont été vénaues à la douane par encan. 
M. Larivée, le marchand populaire des 
ouvriers, nous dit qu’il sera prêt à vous 
les offrir lundi prochain, 5 courant, à moitié

Srix. Beaux casques en seal et en sea'' de 
Uissie. en mouton de Perse, imitai i--** de 

seal, manchons de seal, chien d* o r , 
mouton de Perse. Etoffes à robes, euoies 
à Manteaux, flanelle tout laine, à partir de 
It ets., melton pour pardessus de Mes­
sieurs, draps à robes à partir de 5 cts,, 
soixante-quinze douzaines de bas pour 
dames, 20 cts., cent douzaines de corps et 
caleçons; beau seal pour manteaux, pour 
95 la verge.

Ouvriers, méfiez vous de ces march mis 
jaloux, qui font distribuer des circulaires 
aux portes des églises pour essayer à sou 
lever des préjuges contre des marchands 
honnêtes, qui veulent l’intérêt du peuple, 
jaloux de celui que vous avez nommé 
depuis deux ans le marchand des ouvriers. 
Ayez confiance en celui qui vous a toujours 
donné justice par ses pr.x. ayez confiance 
en celui qui, par son bon marché, fait ré­
duire les prix des autres marchands. Ou­
vriers soyez certains, on vous tiendra au 
cotirant du bon marché. Allez au magasin 
de» ouvriers, 2203 rue Notre-Dame.

Kf* Scalettes, imitation la plus 
parfaite du Seal» qualité extradent 
détaillées aux prix du gros chez 
IH PUS FKKKES.

ALOUKK—Magnifiques bureaux. Côte de la 
Place d'Armes, bâtisse rie la succession 

Wilson, avec derniere» ameliorations, asceu 
aeur. etc., lumière et veutillation parfaites. 
Aussi, tout un grand plancher bien adapté pour 
imprimerie ou petite manufacture. S’adresser 
au gerant, sur les lieux. No 11 Côte de la Place 
D'armes, chambre No IL

A VENDRE A GRAND MARCHE - Un 
moulin a coudre le cuir, ayant besoin de 

beunt-oup de réparation. S'adresser au No 87 
rue Sanguinet.

BONNK CHAMBRE GARNIE avec ou sans
penaiou au No oî rue de» Allemand*.

-3

A loner bnreanx et magasins
bien éclairés et chauffés, avec hydraulique, le 
tout parfaitement convenable pour agents de
MANU FACT U E K».

S’adresser au No 20 rue St. Dizier. en face de 
la rue Debresolle, 26 no/. v s-jno

Diver#

Pour aToir le meilleur choix de 
Tweeds et Etoffes à pardessus allez 
chez DUPUIS FRERES, où tous 
achèterez aux prix du gros.

Pourquoi ne pas acheter une 
bonne montre en or ou en argent 
avec vos économies de chaque se­
maine chez Foncher, Fils & Cio, 
1798 Ste Catherine.

Service a dioer, 103 pièces a $11» 
avec Soupière,

UN BON MARCHE
Mes services a thé de $2.75 peints 

a la main, n’ont jamais été 
égalés,

Mes lampes en cuivre suspendues 
de toutes couleurs a $2.73 
surpassent toutes les autres 
lampes de la ville»

Songez donc que nous vendons une lam­
pe portative complète pour 17c au

CENTRAL CHINA HALL

L. DENEAU
2023--RIÎE KOTRE-DAME-2023

Portes à l’Est du Carré Chaboill«r*B 
38>2f

NOUVELLES MARCHANDISES '-T FETES
Diamants, Bijouteries, Bijoux en Or, Bijoux en Argent

NOUVEAUX SETS A
SETS A CAFE i

THEI
NOUVEAUX

Les meilleures qualités d’ouvrages en plaqué aux plus bas prix
3, 5, 7. 10

Les biscuits “GRANDMAS” sont reconnu 
cumme les plu» délicieux. 11 sont l'ail» 

par la

Compagnie Maoufacturiere de Biscuits de Montreal
et sout veudus par tous les épiciers dans 

celte ville.

Société Mutuelle de Bienfaisance des 
Commis-Voyageurs du Dominion

L’assemblée trimestrielle des membres, aura 
lieu a leur» salle». 42 rue HL Jean. Samedi soir, 
le 3 courant, à 7.30 heures.

AFFAIRES-Nomination des officiers et di­
recteurs pour l'année prochaine.

H. W, WADSWORTH, 
.16—3 Hect. Trésorier.

;IAÜ BON MARCHE
MAISON

ALPHONSE VALIHUETTE
GRANDE VENTE

POUR LES FETES

VENTES PA» ENCAN
MARCOTTE tt ECREMENT

VENTE ÂL’ENCAN
FOUR LE

COMMERCE
PAR MARCOTTE et ECREMENT

MARDI, 1# 6 courant, nous vendrons à
no» salles No rue Ht Jacques, un stock com­
plet de chaussure» au montant de f3,OOU.

Plusieurs lots de Fourrures. Casque'' de Seal 
skin. Mouton de Perse et autre».

7.*» Robes de cariole» et autres.
10 bulles de couvertes blanches.
12) douzaines de belle» chemise» en drap bleu 

Incès.
6 caisses d# Corps et Caleçons.
I 0 douzaines do bas en laine assortis, et un 

grand assortiment do marchandise» sèche». 
Vente A DIX hrs. a.tu.

MARCOTTE et ECREMENT. 
38-2 En eau te urs.

UN

A VENDRE
BEAU CHEVAL»

TOt'T ATTKLÉ

Nniaasno#
Kn cette vi • le 3 décembre courant l'épouse 

de M. Joseph i-aficnrnue fille.
Kn cette ville le 2 courant au No .U rue des 

Allemand**, l i j ou^'-<ic M. J. R. Bernard «le Li 
Cie. do Nav. da Richelieu et Ontario, une tille.

Dêeà«
IlroT,—A ^a résidence h Québec, le 1er dé 

cembr«5 courant. Boni» Honoré Huot e r.. «cret- 
r< r >!<• la couronne en chancellerie, a 1 rtgo do.H
an».

J.D. McBURNIK & FILS
12 Rt’K ST. JOar.PII

PARIS, (FRAM K) ET XKW-YORk

DENTELLES ET BRODERIES
Coin des rues Hôpital et St Jean

MONTREAL
JTff*AU COMMERCE SEULEMENT-ffSfc 

24 août-4 m _______

A-VIS
Une f*-*emMé# de» maçon s. ta 11 lents de pierre 

et us-iuani». aura hen a Weber H ali. No 230 rua 
St Jacques. MARDI, le •» Décembre, à 8 hrs.p.m 

T< sont pries t y a**i»isr.
Ar.tr. i-wrt-l* PAnoilDn»

Bon harnais, bonne voiture d’hiver (sleight et 
les robes nécessaires ; le tout en excellente con­
dition.

S'adresser à
JOSEPH LEPIXE, 

Maison Militaire.
38-2 Rue Craig, coin rue des Allemands

Nouveaux Chandeliers !
QUATRE NOUVEAUX DESSINS

Chandeliers en bron/o «ior* poli.
llcaux Cheivlelier» de ««nlon, 

Beaux Chandelier « «1«^ < atubre o bain,
B'-lle** bougie > de »rdl s inléjeuner. 

Magnifique* bougies coloriée» de salon.
Belles lampes suspendues a extension,

MIGISIN DH LAMPES DE COLE
1702, Hue Notrc-Ihune

Sainte Catherine, coin de a 
rue Peel. Si—1

Succursale :

A une réduction complète de 5# pour cent.

SANS EGARDS, AU COUTANT

Tons nos draps ottomans pour manteaux. 
Ton» nos draps nuitela»s»é» pour manteaux. 
Tous nos t w O'îds pour circulaire».
Tous nos drape jersey pour ntAnrcâar.
Tous nos imitation» de pelleterie pour 

Bfnnteniax et Garniture»
(Valeur spéciale en aealettei

Ilédactiou directe de 80 pour 
cent

Tous nos manchons
Toutes nos pelleteries pour doublures 

Toutes nos pelleterie ponr bordures 
Toutes nos collerette» en pelleterie 

Rednites #(l# ponr crut.
Toutes nos étoffes à paletot».
Tous no» meltons pour capot»,
Tou» nos drap* pilots.
Tous nos tricots français.
Tous no» tweeds écossai».
Tous nos tweeds anglais.

Rodait# de AO ponr rent,

AVANTAGE SPECIAL
Dans tout notre grand as»orti?nent do man* 

teaux, circulaires, dolmans, paletots, jersey»* 
Valeur spéciale en manteaux 'l'enfant»,

Rrdnrtinn directe de 50 pour c#nt.

POUR ECCOLER
Tout# notre grande variété de soie unie et de 

laniaism. »« ic noire, gros grain», 
satin noir et de couleur.

Valeur sans pareil en peluches «le toutes les 
nuances, à être sacrifiées a 50c dau» la piastre.

Tou# nos chapeaux en feutre gar­
ni» à être «acritié* à lu nioi< 

tic de leur valeur.

PAR BENNING et BARSALOÜ,

VENTE ^L’ENCAN
Bruni n g Sl Barnnlon • • Encantenr#

VENDRONT LE

MERCREDI 7 COURANT
A MX HBURKS

▲ leur» salles. Nos 86 et 88 ru# St Pierre, uo 
assortiment vaste et varié d# marchandises 
sèche# convenables pour le

Cvnerce ^’Automne et mirer
L'assortiment consiste en tout ou en parti# d# 

Présidents bleus et noirs 
Draps castor pesant»
Nape noirs et gris 
Etoilé» d'F.Htame. Meltons 
Coatings. 6-1 Italiens noir», batiste 
Cachemi: es noirs et de couleurs 
Tweed» Canadiens 
Flanelle» assortie»
Flanelle blanche, grise et écarlate.
Châle». « ravate» d’hiver
Corsets, mouchoirs de toile et un assortiment 

complet à# passementerie
—aüftsi—

6 caisse» de flanelle» amorties
4 caisse» de tweed» ânadiens
5 caisse-* «le corps et c-tlecone 
t caisses d# couvertes
Z caisse» de garnitures

---- ET-----
47 lots de hardes faites 
Mocassins, mitaines et gant»
Casque» en fourrures, assorti»
Capot» en fourrure» assorti»
Manchon» de dame» assorti», 
l’nu consignation de fourrures manufacturées 
Une consignation «le botte-* et souliers. 
Assortiment complet de marchandises de toile 
1*1 balance d'articles de fantaisie consistant 

en partie de set» de toilette, album», pipes, 
brosa*#» assorties, poupée assortie», poupée» en 
porcelaine, fouet» assorti», portefeuilles, mé­
moire», livres, etc., etc.

Le tout sans r»»#rv#.
Conditions faciles. 37—5

VENTES PAR ENCAN
FAR MARCOTTE & ECREMENT*

VENTE Â L’ENCAN
— PAR —

Marcotte et Ecrément
— D’UNB —

ECURIE DE LOUAGE
Nou avons reçu instruction de MM.Gauthlel 

8c Caron, de vendre a leurs écuries coin des 
ru#^ Jacques-Cartier et Itorchester. LUNDI, 1# 
5DKCKMHRK. tout leur stock de chevaux, 
voitures d'hiver, robes,harnais,etc., au montant 
de à p -u près 81,500.

Vente à DIX heures a.m.

35-4
MARCOTTE et ECREMENT, 

Knc&n leurs.

VENTE A L’ENCAN
---- PAR

MARCOTTE A ECREMENT
Lundi le 5 courant, nous vendrons à l'Encan 

nu No 1420 rue Ste Catherine, tout le matériel 
manufacturier, consistant ; màohine à courir# 
le cuir, outils, banc», formes, tables â tailler, 
casse cheville», marteaux, etc.,et les garniture# 
de magasin» provenant de la faillite N. Ray­
mond, No 142U rue Ste Catherine.

Vente a DEUX heures p*m.

37-2
MARCOTTE et ECREMENT.

Encan tears.

ENCAJSr DU SOIR
---- PA K----

MARCOTTE et ECREMENT

Jouet# et Marchandlsé# de 
taisie pour les Fête#

Fan-

—CONSISTANT EH—

•A. VIS
Pleureur» sections d'école» dan» la province 

du Muui’u' a seront offertes en \ente par encan 
puSli' aux date- plu» bas mentionnées. savo*r : 
A M uriîoM le »U janvier m». a " innipeg U 17 
ta.ivuT I"SK a t Portage H Prairie, le 24 .jan- 
v i f > r PS* ; a Br inuon le 31 janvier ISSb ; a Min- 
nedo a k* 7 février 1>WÎ< ;

D*n* !«• ca» ou un coi<>n établi sur un quart 
de m i tion do tiurain cotnpri» dans la li»to ci 
haut men'.ionnéc pourri prouver# U satisfac­
tion Mu <ommi •‘-aire de» terre** d- la Puissance 
uu il ré dun it hand .fife -’T c cultivant telle 
section, en i*n**ranrc de I* i le premier jour 
d octobre lacQUérêur do tel quart de soc- 
tion. si <• e-t un autre . u-le color., »«‘ra requis 
de paver, p air le liencl** e «lu < t «olon, la va­
leur de» aiin lioratlons init#** »ur reluj-ci.

I/C» listes de» terrain * A vend # le prix de 
chaque partie, le» conditions de la vente, et 
toute-* autre information eu© eenx qui ont 
l irtcntion do porter acquéreurs, désirent 
avoir pourront être obtenue» «ur application 
au Hrcrétairé du departement de l'interieur. a 
Ottawa • au coinmi»»Airo dé» terres de la Puis- 
nance. A W innipeg, on a un agent quelconque 
de» terre» de la Puissance au Manitoba ou dan» 
lus Territoires du Nord Coeat.

A. M. RT’RC.F«#. 
t)rpu*e rr:ini»ttS dr Iintérieur.

Os ne paiera aucune Insertion no# autorisée 
de #tlt# an noue#.

Tout notre assortiment de lainage, châles, 
nuages, tuques,ceinture», mitaïuo», gants, 
et foulard»,

---- AINSI—
Qvie toutes nr§ couvertes do couleur».pour 
costume». A«etre veudus a ôo pour cent 
de réduction.

Profite/, «ie l'avantage do notre vente san» 
réserve rie fournitures rie maison.
Tapis velours,ta pis do llruxelle.tapi» Balmoral, 
t-pi» tapeatry tapis laine, tapi» en corde». 
Rideaux, poli», mai te», rugs tapi» en cocoa.

!.« plus grard assortiment offert au public a 
la réduction extraordinaire da 52 pour cent, 
pour les fêtes.

.AVIS
Nou» n’avon» pas dé succursale à Montreal.

AU BON MARCHE 
1869—Rue Notre-Dame- -1871

ALPHONSE VALIQUETTE
EN FACE DE L’AMERICAN HOUSE

9b4

MUSIQUE A 20c CHAQUE
Les feuilles tombante» Muller. Ventre à terre 

Kowalski, Grande Marche de Concert Wollen 
haupt. Le dernier .Sourire. W'ollenhaupt, Dé­
butante va1»©, lima Valse. Marche «le Don Qui­
chotte. Fire Fiend Ryder. Marche Hongroise 
W’ollenhaupt. Dance of Waves moonbeins 
Sudds. La Rédemption Polka. J/orage Weber. 
Valse Marguerite. Gottschak, Cantilena. Wy­
man. Le chant du Man y r.Les clochette» dorée», 
Hoffumn. . .

Chacun de» morceaux ci-baut sont ne belle 
musique et coôtent de 75c a 11.00 chacun ail­
leurs. Nous avons fait imprimer ces morceaux 
de musique a 20c. a la demande de Villla Maria 
et de» autre» couvent».

W. MTREKT. ## Rn# Blenry
10 mai—la

ARGENT A PRETER A 5 ET 60 0
PROPRIETES A VENDRL

No» 65. 67 et 69 RUE PAUTHKNAÎS. entre 
les rues Hi« t’atherine et Nolre-Dair#. maison 
tonte neuve et bien finie, donnant nudela de 
onze p«»nr cent. _ . _ , .

No 1354 RL E ONTARIO, entre loi rue» Saint 
Christophe et St Andn*. donnant nn loyer de 
près de treize pour cent.

» u OXLANOKn. MWnT.,
3\ oct—joo 116 rue Vis*iutioo*

Poupées françaises, en falenoe, cire on bieeuit, 
habillées ou non habillées. Quelques unes sont 
le» plus belles que l’on puisse trouver à Mont­
ré:.!. Albums en poluene rouge, verte ou bleu. 
Album» en cuir, doré, dans les plus belles qua- 
lité». Jouets d# toutes sortes. Porteieuili#», Ob­
jets «l'Art en Faience. Coutellerie, ou tout 4# 
C*4****-

Pour être vendu Immédiatement.
Vente 3i#rer#dl a 7 heures du selr, à

nos salles rue St Jacques.
MARCOTTE êc ECREMENT,

SS—4 Encan leurs

AVIS DE FAILLITE.
VENTE PAR ENCAN

/A AM
JOUBKRT h PEPIN,

Bouchers de la Cité do Montréal,faillis.
Les soussignés vendront par encan publia u# 

en blot' à tant dans la piastre, LUNDI LE 
14RMK jour de Décembre, courant, au No M 
carré Victoria,# DIX heures a.m. tout l’actif 
de» dits faillis, comprenant las garniturss d’un 
étal de tMJUcher, avec tou» les accessoire,y com­
pris une magnifiqns glaciè’ v des plus perfec­
tionnées, se montant d'après l'inventaire à

$367 41
tas dettes de livre» »o montant# 236 Sî
Ainsi que 2 magnifiques chevaux trotteurs,

2 charcttCS,
1 sleigh.
2 humais,

Kt les meubles d# ménage seront Tendus sé­
parément.
i’our toute» autres informations, s'adresser à 

CHS. DESMAKTKAU.
Curateur,

MARCOTTE A ECREMENT.
Encanteurs.

Montréal. S Décembre. 1887. 3. 7.9. 10.

Aux Propriétaire» ^Etablisse­
ment» d’imprimeries

MM. Marcotte et Ecrément, encan tau r». doi­
vent vomir** A l'encan. LUNDI, le 12 courant, 
tout le matériel d'imprimerie appartenant a la 
suo-esnion de feu Joseph Chanloau, No Al ru# 
Côm. „

Il y a là trol* grandes prosees (Oomon. Hoe, 
et Potter». 2 petite» press»». 10,' livre» «)• c#. 
rucièrcset tout h; materiel d un atelier dos 
plus «‘on’engin, boolMoIre, etc., et*;.

La vente sci a iait# par catalogua sur l#s 
lie*:* mémo». ,

Ou poni obtenir de# catalogue» en »anr#s* 
sa ni a MM. Murooite cl Eormii#nt. 4*6 m# 
Jacques. K> pédis « rr*sc d# port «an» tout 1#acquft»
Dominion s.u dwmuud#* 6# jao

^


